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Б>. J ERsONNAGES, 


JUNIUS, surnommé* Brute. 

SEXTUS TARQUIN. - 

VALERE, surnommé* depuis Publicola. 

COLLATIN, mari de Lucréce. 

LUCRÉTIUS, père de Lucréce. 

SULPICE. 

JTITUS, | 
ж, ARONS, / 
F LUCRÈCE, femme de Collatin. 

TULLIE, femme de Brute. 

LA SIBYLLE de Cumes. “T 

LA NOURRICE* de Lucrèce. + 


freres de Sextus. 


ACTE PREMIER: 


Une chambre de l'appartement des femmes, dans la 
muison de Turquin Collatin, à Collatie. Trois portes, 
fermées par des tentwwes," s'ouvrent au fond sur Vim- 
pluvium.!) A gauche , une porle conduisant à lu 
Chambre de Lucrèce; à droite, une autre porte сот- 
muniquant avec le reste du gynécée* Des siéges* ct 
des meubles de forme antique sont disposés" ça el là.?) 
Il est nuit. Au lever? du rideau, Lucrèce, une que- 
nouille” à la main, est assise prés dune table placée 
entre elle еі sa nourrice” Plusieurs esclaves, groupées 
autour de Lucrèce, sont occupées de divers travaux. 
Une lampe sur la table. 


Scene I. 
LUCRÈCE, LA NOURRICE," ESCLAVES. 


Lucrèce, à une des. esclaves. 
Lève-toi, Laodice, et va puiser dans?) Purne 
L'huile qui doit brûler daus la lampe nocturne. 
Les heures du repos* viendront un peu plus tard: 
La mit wa pas cucore fourui* sou premier quart, 


1) impluvium (үрт. aupluviom) Deffnung дит [шше des Megen: 
waffers im Hofe gue vünmijden Daujes. 2) ga et là, bie mub ba, 
3) puiser dans, jebbpfea aus. ei puiser, prendre, manger, hoire 
unb fumer (daus une pipe) wird bas beutje auð” mit dans 
überfegt. 


Ie 


4 Lucréee. 


Et je veux achever del) filer* cette laine* 
Avant d'éteindre* enfin la lampe deux fois pleine. 


(Laodice se lève ct va chercher de l'huile, qu'elle verse” 
dans la lampe.) 


La nourrice,” 
Lucrèce, écoutez-moi; ear vous n'oubliez pas 
Que je vous ai longtemps portée entre mes bras. 
Votre mère mourut quand vous veniez de?) maitre; 
Je vous Чоппа mon lait sur l'ordre de mon maitre; 
Je ne vous quittai plus; je bénis* le destin” 
Lorsqu'il vous fit entrer au lit?) de Collatin. 
C'est pourquoi*) laissez-moi parler. Que vos esclaves 
Filent* pour votre époux les robes latielaves 5); 
Je les ferai veiller" jusqu'au chant de loiseau 
De qui la voix sacrée annonce un jour nouveau. 
Mais vous, ma chère enfant, suspendez* votre tüche:* 
Vous la reprendrez* mieux aprés quelque relâche. 
Faut-il done que vos yeux s'usent^ toujours baisses, 
A suivre dans vos doigts le fil” que vous. tressez ? * 
Pourquoi vons imposer* tant de pénibles” villes?" 
Cherchez à vous distraire,” imitez vos parcilles °); 
Et que, de temps en temps, des danses, des concerts < 
Ramenent? la gaité dans vos foyers" déserts.* 


Lucrèce 
Quand mon mari combat en bon soldat?) de Rome, 
Je dois agir en femme ainsi qu'il fait en homme. 
Nourrice,” nous avons tous les deux) notre emploi:* 


1) achever de, poífenbá. 2) venir de faire q. ch. joeben etwas 
gethan Haben; ift mur im Präj. unb Smperf. amvenbbar. 3) faire en- 
trer au lii, bidjterijd) für vermablen. 4) c'est pourquoi, besfalb. 
5) la robe lutielave oder le laticlave, ба mit einem breiten Purpur- 
ftreifeu Bejepte Gewand ber r&mijdjen Genatoren. 6) mon pareil, mei- 
nesgleichew. 7) en bon soldat, en Bezeidónet bie Gügenjdjaft ber Hand- 
hugéietie, comme ben @тип der Danofung. 8) tous les deux dritt 
cinfad) bie Mebrheit, tous deux bie Glelacitigéeit ац. 
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Acte I. Scène I. 5 


Lui, les armes en main, doit défendre son roi; 

Il doit montrer l'exemple aux soldats qu'il commande; 
Mon devoir est égal, si ma tâche* est moins grande: 
Moi, je commande ici, comme il commande au camp, 
Et ma vertu doit être au niveau de!) mon rang. 

La vertu qui convient? aux mères de famille, 

Cest d'être la première à manier” aiguille,” 

La plus indusirieuse* à filer" la toison," 

A préparer l'habit propre à chaque saison, 

Afin qu'en revenant au foyer" domestique, 

Le guerrier puisse mettre une blanche tunique, 

Et rendre grâce aux Dieux de trouver sur le seuil” 
Une femme soigneuse" et qui lui fasse accucil.?) 
laisse à d'autres que nous les concerts" et la danse: 
Ton langage, nourrice, a manqué de prudence, 

La maison d'une épouse est un temple sacré, 

où même le soupçon” ne soit?) jamais entré; 

Et son époux absent est une loi plus forte, 

Pour que toute rumeur se taise vers?) sa porte. 


La nourrice. 
Ce zèle rigoureux* me semble aller trop loin: 
La joie est de voire âge un innocent besoin. 
Pendant qu'on tient des Dieux la jeunesse, an est sage 
De fer" cette hótesso* au rapido passage. Ë) 
Quelle prise” y voit- -on à la malignité 2, , 
Et qu'est-ce, enfin, qu'un bruit? qui n'est pas mérité ? 
L'honneur ne dépend? pas d'un injuste eaprice:* 
Kt quand le cœur est pur, il suffit. 


Lucrèce. 
Non, nourrice.” 
Ce most pas assez bien respecter la pudeur, 


1) être au niveau de, auf gleiber pihe jein mit, bic Wage 
haften. 2) faire accueil à. (guten) „Сарап bereiten. 3) soit, ubj. : 
miemalà eintreten darf. 4) et хоп époux... forte, unb um jo ftrenger 
gchent bie Abiwefenbeit Gr Gatten. — 5) vers, bid)teri] für a quad А 
6) ап rapide passage, беп таї@беінріси. 


6 Lueréce. 


Que d'avoir seulement son eulte* au fond du cœur: 
‚11 faut lui rendre hommage?) à la face publique; 
Pour être vraiment chaste,” il faut être pudique ;* 

186 comme vers ce but* tout doit être tourné, 

C'est être criminel que d’être soupçonné.” 


La nourrice.” 


Eh hien! soit. Prolongez cette retraite" austère,” 
Défendez* aux plaisirs votre seuil” solitaire; * 

Mais, cessant d'ajouter” la fatigue aux ennuis,” 
Que le travail au moins n'abrége* pas vos nuits. 
Le sommeil entretient" la beauté du visage; 
I#insomnie,* au contraire, y marque son passage.) 
Gardez” que votre époux, de son premier regard, 

Ne vous trouve moins belle au retour qu'au départ. 


Lucrèce 

Tu me presses en vain: jo veux rester fidèle, 
Par mon aîcule* instruite, aux mœurs que je tiens d'elle. 
Les femmes de son temps mettaient tout, leur souci” 
A surveiller ouvrage, à mériter ainsi 

Qu'on låt sur leur tomhcau;* digne d'une Romaine: 
Ille vécut chez elle, et fila? de la laine.” 

Les doigts lahorieux rendent Pesprif. plus fort, 

Tandis que la vertu dans les loisirs? s'endort. 

Aussi, cello qui prend l'aiguille de Minerve, 

Minerve, applaudissant, l'appuie* et la préserve. 

Le travail, il est vrai, peut ternir” ma ош 
—Mais rien ne ternira* mon honneur resnecté! 
Bb, si je dois choisir injnre pour injures!) AA 
La ride* au front sied?) mieux qu'au nom la TU 


— 


1) que d'avoir etc, Serocpyelung des Subjects; ijt das еге 
mamm alte Subject ce und ba8 Verbum être, {0 Hot bem ameiten 
Loattde Subject que voran; ber Jnfinitiv atë Subject tragt Bett 
ein de, 2) rendre hommage, е à la face publique, vor Aller 
Songejift. ` 3) y marque son passage, taht 10ге Spuren barauf wbd, 
4) 51 je dois choisir injure pour injure, menn id nun einmal сіп Uebel ` 
wählen fof. 5) sied, Efcibet, Atert (von seoir, figen). À 
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Acte Т. Scène I. IT. Е 


C'est assez: le temps passe à tenir ces ргороѕ!); 
Quand la langue se meut, la main reste en repos. 
Ponrsuivons* notre iàche.* Allons! 


Scène II. 


LES MÊMES, COLLATIN, BRUTE, SEXTUS, TITUS, 
ARONS. 


(Jls écarient? la tenture* d'une des portes du fond," 
et contemplent* Lucrèce qui travaille. Moment de si- 
|-nce. Ils s'avancent vers Lucrèce. Deux esclaves 
måles” restent vers le fond” du thiåtre.*) 
Sextus. 
Gloire à Lucréce! 
Collatin a vaincu. (A part.) Dieux! la belle maitresse. 


Brute, à part. 
O noble et digne femme! 


Collatin, à Lucrèce qui s'est levée à l'entrée des princes. 
Il faut nous pardonner. 

Une telle visite a lieu?) de t'étonner:* 

Mais, pour faire éclater* cette publique preuve, 

J'ai vante” ta sagesse,” et l'ai mise à l'épreuve?) 

Brute. 
Je suis moins fou que vous: on a tort, Collatin, 
I'allécher* les voleurs par l’appât* du hutin +~ 


Sextus, à part. 
T'imbécile* a dit vrai. 


Lucrèce. 
Seigneurs, je vous salue, 
N'importe‘) en quel objet” vous l'ayez résolue, 


1) tenir des propos, Reden füfren; ce Hier in veradtlifen Sinne: 
berfet. 2)a lieu, muB 10051; vergl. il y a iieu de croire, c8 ift@runb 
ir S mnafjure ba. 3) mettre à l'épreuve, auf bie Probe Bellen, 4) n'im- 


- orte, gleichuiel. 


8 Tucréce. 


Votre arrivée ici, ramenant* mon époux, 
Me réjouit.* Soyez les hienvenus* chez nous. 


(Elle se vassied, les princes еб Collatin s'asseyent à 
son exemple!) sur des siéges* approchés par les esclaves. 
Brute reste debout") 


Sextus. 
Voici comment nous vint, Lucrèce, cette idée: 
Depuis un an, bientôt, nous assiégeons" Ardée, 
Et n'avons rien à faire en nos retranchements” 
Qu'à bloquer l'ennemi, qu’on prive” d'aliments.* 
Or,* se croiser les bras?) dans une palissade,” 
Pendant tout un hiver, est chose fort maussade.” 
Done, pour tromper” l'ennui, nous étions en festin,” 
Mes frères, que voici moi, Brute et Collatin, 
Et nous passions le temps à puiser” dans les eruches* 
Les meilleurs vins sabins,* mélés* au miel” des ruches.” 


Brute. 
Oui, vous êtes à table un merveilleux soldat; 
Chacun de vos festins* vaut seul un long combat. 


Sextus. 
Que veux-tu dire, fou? 

Brute. 

Que vous avez la gloire 
D'affamer* l'ennemi mieux qu'aucune victoire; 
Car vos repas* guerriers sont conçus de façon?) 
A couper” vaillamment? le vivre“ et la boisson.” 
Le courage, à ce compte," a dérangé son centre,” 
Et le cœur aujourdhui se loge dans le ventre. i 


f Br Sextus. 
Paix!* Brute. La maliére* est au-dessus d'un sot: 


. Le domaine* de l’aigle échappe* à Pescarhot.* à à ha Fa 
dr, n “ar KAP: 


ні 


1) à mon exemple, meiuem Beifpiel folgend. 2) se croiser les 
bras, wntfátig Bleiben, bie Meme über ber Bruft frenzen. 3) conçus de 
façon, derart. 4) à ce compte, осшпаф. 


f: s t 5) être au-dessus de qn 
über bie Kräfte Зет. gehen. E 


em 


Acte ІЁ Scène H. 


Brute. 
Ne vous moquez* pas tant, Sextus: l'aigle sublime* 
Sur sos ailes," un jour, raillait* l'insecte infime“: 
,Gageons," dit l'esearbot," que je vous gagne” au vol." 
T aigle accepte, pour rire, et s'élance* du sol;*, 
Puis s'écrie,* en planant“ du haut de Pétendue*: 
»La gageure” est à moi. — Non, vous l'avez perdue,“ 
Répondit l'eseatbot,* qni, jusqu'alors caché, 
Quand l'aigle s "envola,* sur lui s "était perché.* 
Tel?) mont touche les cieux, qu'un brin d? herbe 3) do- 
mine.” 
Sextus. 
Ce fou m'a détourne,” * Lucrèce; je termine. 
Si hien que,*) nos cerveaux* chauffés* à l'unisson D 
Moitié par les discours, moitié par la boisson,* 
propos* en propos," enfin, nous arrivàmes 
А vanter* à l'envi 3 la vertu de nos femmes. 
Brute aussi, j'imagine”: il fallait, sur ma foi?) 
Qu'il eût encor vide” plus de coupos* que moi. 


Brute. 
Un prince ami des Dieux, une femme fidèle, 
- pes léopards sans ongle” et «les oiseaux sans silg” 53 
-Uu feuve impétuenx* qui remonte son cours") 
Sont «les choses vraiment qu'on ne voit pas bur. 


Sextus. 
Cependant, votre époux, ahrégeant* la dispute: 
H „ао“ de mots, dit-il, est une vaine lutte,” 
TET To sais. Tut moyen sir pour expérimenter" tir Орам 
„De combien ma Lucrèce a droit de l'emporter.") 


1) pour rire, Єз Daléer. 2) tel, Bier: mandes — 3) lin 

_ d'herbe, Grašfalm 4) si bien que, jo {ейт tafi; hier fert ertus 

jeine (хайру fort. 5) à Vunisson, gleicimájig , mitjanmt. 

6) à l'envi, um bie Wette. 7) sur ma foi, ma foi, meiner Aen. 
8) qui nte s son cours, ber aurüdjlicbt. 9) l'emporter, ben i 

ven 


10 Lucrèce. 


»Nous sommes vigoureux," voici la neuvième heure; 
„А cheval! et gagnons* tous cinq notre demeure * 
»Nous jugerons* ainsi nos femmes par nos yeux; 
Et leur honte ou leur gloire en apparaîtra mieux, 
»Puisqu'à chacun de nous cette brusque” спігеупе“ 
¿Les moyitrera sans feinte,” étant tout imprévue.** 
A cheval! à cheval! crions-nous à grand bruit, 

KL nous entrons à Rome, à la première nuit. ') 
Nous pénétrons* d'abord chez la femme de Brute, 
Qui, parmi des danseurs et des joueurs de flûte, 
Fétant* tout ce que Rome a de patriciens, 

Pour des amis nouveaux oubliait les anciens. 


(Il appuic* sur ces derniers mots.) 


Brute. 
La femme de Sextus était bien plus louable;* 
Elle wavait reçu qu'un convive" à sa table. 
Sextus. 
Bref, sur un méme point toutes semblaient d'accord Di: 
D'une ou d'autre maniere elles s'amusaient fort. 
L'une ornait ses cheveux, pendant que les esclaves 
Lui font fumer* l'encens? et les parfums suaves,” 
Et cherchait dans l'aeier?) un maintien” gracieux, 
Qui*) d'un époux absent n'attendait pas les yeux; 
L'autre, étouffant Vénus par une main avide,?) 
La face tour à tour) enflammée ou livide,” 
Iuterrogeait, les dés* ou jetait l'osselet,?) 
Et dispufait au jeu l'or de son hracelet.5) 
Vous seule enfin, vous seule, à ce luxe étrangère, 
Vous vous êtes montrée en sage ménagère," A 


1) à la première nuit, mit Beginn bez Mat 2) être d'accord, 
übereinjtimnten, 3) acier, fter: ©рїеде1 (von Stahl); bie Miten Genukten 
tiant polirte Zeta Aen зи Spiegeln. 4) ані... yeux, nit Beredyucr 
auf 20. 5) étouffant... avide, bind) ihre Qabgicr ire Sdonbeit icu: 
tend. 6) tour à tour, afwedjelnd. 7) osselet, идеен, ett ааа? 
Tiet ber Siten, 8) disputait ..., macte веш ©рісі tag Onld 1913 
Urmbandeg jtreitig, b. f. febte e3 anP'8 niet. 


fa 


Acte I. Scène П. 11 


Diligente, excitant* vos femmes du regard, 

А leurs humbles* travaux vous-même prenant part, 
Veillant* de chastes* nuits au foyer," dont vous faites 
Un lieu religieux et non un lieu de fêtes; 

Et prouvant qu'un grand cœur sait user? des loisirs* 
Au profit du devoir ct non pas des plaisirs. 

Votre vertu retombe en honte sur les nótros, 

Et votre honneur s'accroit* du déshonneur des autres. 


(Sextus Sest levé, sur ces derniers mots. Lucrèce et 
les autres personnages se lèvent également.) 


Lucrèce. 

Seigneur! 
Arons. 

Oui, Collatin a gagné le pari.” 

Gloire à Luerèce! ct joie à son heureux mari! 
Lucrèce. 

Pour trop peu de vertu la louange” est trop haute, 

Et le Мате,“ seigneur, est trop vit* pour la faute. 

A juger par l'aspect") hien souvent on confond;* 

Quel que soit Је dehors,” l'honneur peut être an fond.” 


Sextus. 
Cest peu de triompher, vous êtes généreuse. 
Jollatin. 


Je marquerai de blanc?) cette journée heureuse. 
Maintenant qu'avec soin des lits soient préparés, 

Afin de rceevoir mes hòtes* honorés; 

Et qu'un calme sommeil, aprés ce long voyage, 
Assouplissant* leur corps, répare* leur courage. 

Mais il convient” d'abord qu'un abondant* festin” ^^ 
Les dispose” à dormir en paix jusqu'au matin. 


(Ils sortent par une des portes du fond. Lucrèce fuit 
sortir ses femmes par la porte latérale* à gauche, ct 

ü ——-n O.” 
1) à juger par l'aspect, wenn man bem Mnfğeine nad ией 


2) marquer de blane, int &alenber al8 glüdfíid) angeicnen (101) au» 
ftreid)en). 


12 Lucrèce. 


se trouve scule avec Brute, resté un peu en arrière des 
autres. Elle Varrit au moment où il va franchir* 
le seuil”). 


Scène III. 
LUCRÈCE, BRUTE. 


Lucrèce. 
Écoutez, Junius. 
Brute. 

Nommez-mnoi plutôt Brute: 
("est mon nom. Suis-je pas!) en effet une hrute,* 
Un imbécile,* un fou?... Non, laissez-moi parler: 
Ma sotiise trop pleine a besoin de couler.” 
Jen sens les flots* épais? bouillonner* dans ma tête; 
Elle m'étouffera? s’il faut que je l’arrête.* 
Suis-j je? pas, je vous dis, c’est bien connu de tous, 
Un êtro dont Pesprit est sens dessus dessous’); 
Un sot, trop méprisé” pour inspirer” la crainte, 
Qu'on laissa, seul des siens, par une pu feinte,” 
Déroher au licteur ses jows humiliés,°) 
Afin qu'il amusåt les . princes ennuyés, 
Et. que, de ses aieux? absous* par sa démence,” 
Il vévélàt? Tarquin capable de elémence. 
Ou dit que le lion, qui s’abreuve* de sang, : 
Quand il trouve en chemin un:cadavre gisant,) 
Aprés avoir flaire,” d'une. aile" narine,” 
S'il ne reste plus d'àne au fond de la poitrine, 
lepoussc* avec dédain” lo corps inanimé;? 
Lt, réservant pour mieux son courroux” affamé, ` 
Cherche ailleurs? тше proie,” où sa dent assouvio* 41" 
Sous Pardente* douleur fasse frémir? la vie, y 


1) suis-je ait ne suis-je, didt. Licema. 2) sens dessus dessous, 
drunter uud drüber. 3) dérober... humiliés, bem enfersfned)t fein | 
cuniedriglet Leben entaicpen, 2. b. bem man bad Leben fentte. — 4) von 
gésir, Порси (veraltet). 


Acte I. Scene П 13 


Lt déchire“ une chair dont le tressaillement* 

Prouve qu'elle а senti chaque déchirement.” 

Tarquin, le roi superbe, est ie lion; de sorte 
Qu'étant lui le lion, je suis Ја bête morte, 

Et que Tarquin-lion, quand il m'eut bien iourné, 

Ne trouvant nulle part une âme, a pardonné. 

П а, par Jupiter! d'autres gibiers* à suivre. 

Je ne vaux pas la mort, c’est pourquoi je peux vivre. 
Tuer Brute serait faire tort!) à Sextus, 

Qui, sur moi «lécochant* ses traits" les plus pointus,": 
Me tient à ses côtés, comme un but* en réserve, 
Pour s'exercer l'esprit quand il se croit en verve.” 


Eucrèce. 
Junius! 

Brute. 

Qui donc! moi: Lucrèce, un Junius! 

Un parent du feu? roi Servius Tullius! 
Un pur patricien, un sénateur de Rome! 
Un homme illusire, шої, qui ne suis pas un homme! 
Chacun insulte ici Brute; mais sous l'affrout,* 
Si j'étais Junius, courberais je le front? 
Brute baise Ја main du bourreau* de son père; 
Mais Junius saurait со qu'il aurait à faire. ага 
Пеш, par?) Romulus, le divin fondateur! 
П ent été victime* ou sacrificateur.” 
Si j'étais Junius!... Junius, pour lout dire, 
Kt fait trembler de peur ceux que Brute fait rire. 
Vous le voyez done bien, Lueréce, il ne faut plus 
Déshonorer en moi le nom de из. 
Brute, voilà mon nom. I fanl. wappeler Brute, 
La brute que chacun injure" ei rebute.” Me d (oru y 
C'est encor me hausser méme?) еі, је suis plus bas: Da 
La hrute* a sa compagne et moi, je n'en ai pas. 


1) faire tort à, 9f6brucó tbu. 2) par, beim ©йипиг oder luch: 
_ Pet. 3) c'est... méme, et je... bas, bas Vieñe fogar mid) erDüfen, 
= Denn іф jtefe noc) tiefer. 


14 Lucrèce. 


Sextus m'a dérobé* cette dernière joie. 
Celle qui fut ma femme, il en a fait sa proie;* 
Et vous l'avez pu voir tantôt!) insolemment 
Fouetter* l'époux avec les lauriers de l'amant. 
Grâce à Sextus, la honte, ardente* à ma poursuite, 
А su me relancer” jusqu'au fond de mon gite,“ 
Et, debout sur mon seuil? ou dedans, ou dehors, 
M'attend lorsque je rentre, et me suit quand je sors. 
C'est bien! et le mari s'accorde” avec la femme, 
L'un étant ridicule, et l'autre étant infâme, 
La sottise donnant la main à l'impudeur;*. 
Et l’homme sans idée à la femme sans cœur. 
N'est-ce pas trés-plaisant,* et peut-on trouver pire? 
, Luerèce. 
Ecoutez, Junius, ce que je veux vous dire. 
Je vous suis attachée," et vous Pavez dú voir, 
jar j'ai mis tous mes soins?) à vous bien recevoir, 
Du jour ou dégagé* par vos mains intrépides," 
Du glaive* des Sabins et des Volsques rapides, 
Collatim vous ouvrit son seuil” hospitalier, 
Et vous fit prendre place au foyer“ familier. 
Brute. 
П est vrai. 
Lucrèce. 
C'est assez que mon mari vous aime. 
eux chers à mon mari me sont chers à moi-méme. 
Vous étiez malheureux, de plus): mon amitié, 
Eu face du malheur, s'acerut? de la pitié. 
"j [ме nouvel affront, porteur d'une souffrance,” 
` ' Etait un aliment à ma persévérance; 

Mais, aprés la pitié, survint* l'étonnement 

De voir un Junius dans eet abaissement.* 


1) tantôt gilt fteté vom felben Tage, nit Temps passe: vorbin, mit 
Futur: fogleid. 2) mettre tous les soins à, alle @prafall verwenden. 
3) de plus (plüB), nod) dazu. 4) porteur ... persévérance, бер bir Sein 
verurfacbte, verftärfte mein Mitgefüpt (eigentfid): bie Befarrlihécit meiner 
Zuneigung au bir). 


Acte I. Scène Hr. 15 


Mon esprit recula* devant cette merveille 
D'un pareil descendant* d'une race pareille, 
Et pour avoir enfin mes doutes résolus;* 
J'observai, je compris, et je ne doute plus. 
Brute. 
Et qu'avez-vous compris? qu'avez-vous à comprendre? 
Lueréee. 
Qu'un feu qui semble mort couve sous une cendre.) 
Brute. 
Que dites-vous? 
Lucrèce. 
En vain vous vous rapetissez;* 
Drute, vous n "étes pas се que vous paraissez. 
Depuis que j'ai les yeux sur vous, tout me l’atteste“: 
L'effort” de votre voix, votre air* et votre geste.* 
Votre Sstupidité n'est qu'un déguisement”: 
Vons vous faites petit, de peur d’être trop grand. 


Brute. 
Je suis grand en effet, et si grand qu'on me nomme, 
D'un accord* général, le plus grand fou de Rome. 


Lucrèce. 
Certain jour, vous présent, on disait* nos aieux”: 
Romulus, fils de Mars, reçu parmi les Dieux: 
"Comment il disparut du milieu de sa suite, 
Quand une nuit soudaine* eut mis le peuple en fuite“): 
Quelques-uns avaient vu s'élancer” dans les airs, 
Sur le char” de son père, environné® d'éclairs:* 
Mais d'autres sonpçonnaient,* et c'était le grand nombre, 
Le sénat conjuré* d'avoir frappé* dans Pombre.* 
J'interrogeai vos yeux à ce point du récit." 
Un rayon” y passa, qui sitôt s'obscurcit.” 
Mais cen était assez. Се rayon” de vengeance 
Éclaira* de vos plans toute l'intelligence ; 


1) couver sous la cendre, unter ber 3tjdje glimmen. 2) mettre en 
fuite, in bie luht јаде. 
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Lt tout à l'heure’) encor, n'avez-vous pas laissé 
S'exhaler* devant moi votre cœur oppressé?* 

Non, non, vous n'êtes pas ce que l'on?) croit à Rome. 
Junius est sous Brute, et le fou cache l’homme; 

Et plus vous descendez” votre âme de hauteur, 

Plus?) vous prouvez par là qu'on doit en avoir peur; 
Plus vous vous ramassez* de hontes à contraindre,* 
Plus, еп se dévorant, la vengeance est à craindre. 


Brute. 
Vous avez deviné,” Lucrèce: ct cet aveu,” 
À Lucrèce adressé, me doit alarmer” peu. 
Oui, j'ai quitté mon nom, mais pour mieux le reprendre," 
J'accepte tous leurs coups, mais pour mieux les leur 
rendre. 
Lucrèce. 


Ü sombre“ profondeur” de ce ressentiment!” 

de wy plonge* pas Pæil sans un Iressaillement.” 

Mais puisque l'amitié put perce votre ruse,” 

Gardez” que l'ennemi ne sente qu'on labuse.* 
N'oubliez pas qu'en vous, par deux contraires sorts, 

Le corps doit іпег l'âme, ou bien l'âme le corps; 

Que, vivant sous Tarquin, vous vivez sous la hache,” 
Qu'une erreur la suspend, qu'un soupçon la détache: 
Qu'un instant vous trahir c’est lui tendre* le сои,“ 

Et que vous êtes mort si vous n'6fes plus fou. 

Quand je pense aux effets d'un seul propos," je tremble. 
Vous aviez trop raison aujourd'hui, ce me semble. 
Votre folie était l'ivresse” du bon sens) 

Et vos trails? eontournés* n'étaient que plus blessants.5) 
Ce langage hardi*. 


1) tout à l'heure, joeben. 2) l'on; nañ et, on, où, que, qui, si 
jet man Von ftatt on, wenn ein екш darauf folgt umb fein 1 Ta 
in unmittelbarer Nabe befindet. 3) plus— plus. je mebr, befto mehr. 
1) bon sens, gepuuber Menidenverftand. 5) n'était que plus blessants, 
verlegten nur ши fo mehr. ` 


Acte 1. Scène III. 17 


Brute. 
J'en peux user* sans craindre. 
Plus librement je parle, et moins j'ai l'an? de feindre.” 
Pour paraître sincère* et non Pellet d'un choix,!) 
Il faut que ma folie* ait raison quelquefois. 
La franchise,” d'ailleurs, passe* pour iusenséo,* 
Tant chacun met de soins à eachor sa pensée; 
Et ees temps malheureux он faussé* tous les cœurs, 
Au peint que?) la droiture” est matière” aux moqueurs.” 
Ne eroyez pas non plus, pour n'avoir su?) comprendre; 
Que par d'autres regards је me laisse surprendre.” 
ll est plas malaisé” de tromper un ami 
- Que de se dérober” au ѕопрсоп“ endormi. 
A Vaspeet des Tarquins, le danger «qne je touche* 
Averfil^ aussitót et mon geste et ma bouche; 
Ma vengeauee elle-même est prompte? à calculer 
Que son chemin au bui? est de dissimuler.” 
Mais vous, vons nftiriez^ toute ma confidence: 
Votre compassion désarmait^ ma prudence, 
Et doucement ému,” je voulais un moment 
Connaitre Je bonheur d'un peu d'épanchement." 
zi uerece, " 
Bolt ono Tone сопок.” Mais une autre épouvante* | Ger 
Git. dans une pensée au fond de vous vivante; ` 


14 
BN jl'appréhende? moins vos mots andacicux + E | 
Que vos ree ru. longs et silencieux, s E. Д 
Quels que soient vos projets, à tenter la FAO aeger Zu: 


Vous hasardez hien plus que la chance commune. 7 
Iranires wont à joner que leur seul avenir; i-e 
Mais хона, c’est le passé qui doit vous retenir. 
` Après avoir tant fait pour bien vons eontrefaire; 8 п 
Pour Lien vous révéler il fut encor plus faire. — A 
Ge "efforts? surlumains venant au résultat, aL 
finir ано. veulent un coup d'é À 
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Et ne permettent plus qu'on en perde la peine!) 
Dans les obscurs périls d’une entreprise vaine. 


Brute. 
Quels périls? 


Lucrèce. 


Je ne sais; mais des bruits* plein d’effroi,* 
A travers?) ma retraite," ont pénétré* vers moi. 
Peut-être en ce moment quelque chose se trame;* 
Peut-être à la révolte* il ne manque qu'une âme; 
Et vous n'étes que trop propre* à la diriger, 
Vous, par vingt ans d'affronts* instruit à vous venger, 
Instruit à commander aux passions des autres, 
Par vingt ans employés à commander aux vôtres. 
J'ai craint que cet appât” ne vint à vous tenter;* 
J'ai voulu vous armer à mieux patienter,* 
En vous faisant savoir que, moi, je vous estime 
D'autant plus avili,* d'autant plus magnanime.” 


Brute. 


Généreuse amitié!  Rassurez*-vous, pourtant. 

Sans doute un jour viendra...mais ce jour est distant.* 
Ah! pourquoi la fortune est-elle si jalouse 

De n'avoir envié* même une chaste* épouse! 

Si celle qui flétrit* encore un nom flétri,“ 

Et qui, dans Phomme vil,* avilit* le mari, 

Eüt été comme vous, Lucréce; si mon âme 

Eùt pu se retirer dans celle d'une femme, 

Et rencontrer, au sein” des dieux intérieurs?) 

La paix et l'amitié qui me fuyaient ailleurs ;* 

Alors, ce houelier^ du bonheur domestique 

M'eût fait invulnérable* à l'insulte publique, | 
Et j'aurais entendu, tranquille en mon orgueil, 

Le bruit* de linfamie expirer* à mon senil.” 


1) perdre sa peine, jid vergeblid) bemühen. 2) à travers g. ch., 
mitten burg, trop. 3) dieux intérieurs, SBenaten. 


Acte I. Scène III. IV. 19 


Mais le sort, mécontent* de son œuvre imparfaite, 
А couronné ma honte et l'a placée au faite.” 
Cependant il me traite avec quelque douceur: 

S'il m'enléve* une épouse, il in'accorde* une sœur. 
Que les Dieux, vous suivant d'un regard tutélaire,* 
Réservent pour moi seul leurs regards de colére! 
Qu'il protégent vos jours . .. 


Lucrèce. 
Silence. On vient par là. 
Faites votre visage.) 


Scéne IV. 
LES MÊMES, COLLATIN, SEXTUS, TITUS, ARONS. 


Sextus. 

Ah! Brute, te voilà! 
Et Lucrèce avec Brute! O tête à tête rare 
Im jour et de la nuit, du ciel et du Ténare?)! 
Nous venons vous chercher, ear chacun remarquait 
Que vous manquiez, Lueréce, et que Brute manquait 

(A Brute.) 

Oui, quand tu n'es pas là, tout festin” parait fade," 
Tout plaisir endormi, toute gaité malade, 
Atlons, réveille-nous! 

Brute. 


Comment vous contenter ? 
Voulez-vous que je danse, ou vaut-il mieux chauter? 


Sextus. 
Toi! chanter de ce son* de voix si lamentable!* 


1) faites votre visage, legt eure Magfe ап. 2) Ténare, Eacuaruÿ 
in Latonien (реше Gap Matapan); bier ftand ein Tempel Neptuns über 
einer йе, burg welde mau Aur Unterwelt gelangie (vergl. Horn 
Bud I, Dbe 34); Bier für Unterwelt. 


ge 


20 Lucrèce. 


Brute. 


Laissez-moi vous conter, Sextus, une autre fable. 
Le eoq* chantait nn jour; la taupe,“ cependant, 
Lui trouvait la voix aigre* et le eri discordant:* 
„Ме se taira-t-il point? quelle est cette inconnue 
„Cette aurore* à laquelle il dit la bienvenue!) ?* 
Le coq* lui répondit: „Је chante le réveil, 
„Parce que j'ai des yeux et peux voir le soleil? 


Sextus. 
Où veut-il en venir avec?) ses apologues? 


Brute. 
Remarquez bien, Sextus, ces deux points analogues: 
Puisque je vous réveillé, et qu'ainsi vous dormez, 
Je suis le coq,” et vous la taupe” aux yeux fermés, 


Sextus. 
Non, la taupe,” c’est toi, Brute, sans aucun doute; 
Car, si ton œil y voit, ton esprit n’y voit goutte,?) 
Pauvre idiot!* 

Collatin. 


Sextus, c'est trop de dureté. 
Ménager Brute, an nom de l'hospitalité. 
Il est ici mon hóte* et mon toit* le protége. 
D'ailleurs? envers les Dieux c’est presque un _sacriléve. 
Celui sur qui Minerve étendit" son соштопх," 
Tant qu'il est sous sa main, devient sacré* pour nous. 


Sextus. 
Bah! le trait* ne mord pas, vu‘) l'épaisseur” du crâne; * 
Jamais coup de bâton пе cassa” tête d’âne. 


+ 


1) dire (mebráudifidjer faire) la bienvenue à qn. Sem. Miflfom- 
шеп gurnfeu. 2) où veut-il en venir (où en veut-il venir) avec, ma 
will er denn eigentlich jagen mit. 3) goutte, £royfen; ne voir (еп- 
tendre) goutte, nidjt bad Geringfte feben (боге). 4) vu, in Grae 


gung. 


Acte l. Scène IV. 21 


Brute. 
Pourtant me voyant choi, vous dites, l'an passé: 
„Prends garde; un cerveau* creux” est bien vite cassé.“ 
Vous vous contredisez. 

Sextus. 

Ah! oui, jen ai mémoire?) 
Et je vous veux, Lucrèce, amuser de l'histoire. 
Peu s'en faut qu'à nous tous Brute n'ait fait la loi. 
Si sa mère eùt vécu, Brute aurait été roi. 
Je voudrais, pour ma part) assister” à la fête, 
Et le voir, Sceptre en main, et diadème en tête. 
O'était quand Apollon, aux carquois” redontés,* 
Affligeait* les Romains de ses traits" empestés.* 
Mes frères, Brute et moi, nous allàmes en Grece 
Du temple Delphien consulter la prétresse.* 
Aprés avoir posé sur les aulels* du Dieu, 
Nous de riches présents, et Brute un vilain* pieu," 
Aussi grossier que lui... 

Brute. 

J'avais laissé l'écorce,” 

än que le häton conservät mieux sa force. 


Sextus. 
Nous voulümes savoir qui régnerait d'abord: 
„Со sera de vous quatre, a dit la voix du sort, 
„Celui qui le premier embrassera sa mère. 
Brute s'ébahit^ tant qu'il se,jeta par terre, 
Le maladroit!" МУ? 
> - Brute. 


eiii 


Chacun peut faire un mauvais pas.?) 
Collatin. 


Allons, seigneurs, allons ochever* le repas.” 


1) choir, faft seífjtànbig aufer ебал; nur ber Inf. nnb Part. 
passé (chu) fouunt hier unb ba nod) vor. 2) j'en ai (la) mémoire, іф 
erinnere mih Se 3) peu s'en fant que... пе, mit Suhj.; e8 fehlt 
wenig baran, bap...; Pceinafe. 4) pour ma part, was mid) betrifft. 
5) mauvais pas, Зер. 
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Viens, Brute, et ne crains point qu'aux railleurs* j'ap- 
plaudisse; 

Mes hótes sont égaux sous ma foi protectrice. 5) 

Qui que ce soit de vous, toi, Brute, vous, seigneurs, 

Vous, Sextus, mon foyer" vous doit mêmes honneurs, 

Chacun est bien venu; chacun peut, à toute heure, 

Certain d’être accueilli, frapper à ma demeure.” 

La porte s'ouvre à tous, moi présent, et ce soin* 

Appartient à Lucrèce, alors que je suis loin. 


Lucrèce. 
Le vœu* de mon époux est ma loi. 


Sextus. 
Suis-nous, Brute: 
Et marche droit, de peur d’une nouvelle chute.” 
Гу songe?) maintenant: il est clair qu'Appollon 
N'a pas été content de l'offre du bâton. 
Et pour montrer combien sa rancune* était. grande, 
П ta fait choir, Torton la peine sur l'offrande.* 3.4 


(Tous sortent.) 
Brute, sortant le dernier.) 


Nou. Le Dicu fut content. Tu ne sais pas encor 
Que dans le bâton уі était un bàion d'or. 


1) mes hôtes... protectrice, mit afeidicr Trene Left mein Gaus 
«ffc feine Gäfte. 2) j'y songe, e8 Fait mir ein. 


Acte ll. Scène I. 28 


ACTE DEUXIÈME. 


Une chambre dans la maison de Brute, à Rome. La 

chambre s'ouvre au fond sur latrium,*etcommunique* par 

deux portes latérales," à gauche avec l'appartement 

de Brute, à droite avec celui de Тие. La décoration 

élégante de cette pièce doit contraster «vec lu simplicité 

de l'appartement de Lucrèce. Une table prés de laquelle 
Brute est assis. Il est jour. 


Scène I. 
BRUTE. 


„Celui qui le premier embrassera sa mère 

,Régnera le premier.“ It j'embrassai la terre. 

N'ai-je pas aceompli* l'oracle? et puis encor, 

Quand j'eus offert au Dieu mon bâton rempli? d'or: 

»Brute, me fut-il dit, tu m'offres ton embleme:* 

„Га substance est pareille, еі l'écorce* est la méme. 

»Le bàton brisera* le sceptre, et, par deux fois, 

»Le nom qu'on donne aux fous sera fatal* aux rois." 

(Tl se lève.) 

Qu'on donne aux fous! C'est bien celui dont on me 
nomme; 

Mais alors c’est donc moi qui gouvernerai Rome! 

En effet, j'éprouvais* comme un élancement* 

Qui m’emportait* en haut vers le commandement ;* 

Et cet oracle intime* était déjà le signe 

Que je dominerais et que jen serais digne. 

Ah! je gouvernerai! . . l'arrét* du sort est clair; 

Et puis, je sens monter* un orage* dans l'air. 

Tarqnin veut tout soumettre au niveau qu ‘il promene 5; 

П eourhe* avec effort* la noblesse romaine. 


1) Tarquin...promene, Æarquin 1010 aíled in gleid)er 3üeije be 


berrjchen. 
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Si quelques sommifés* tendent* à s'exhausser,* 
П араё“ chaque front qu'il ne peut abaisser.” 
Telle envers le sénat parut sa politique, 
Quand, ce corps iuvoquant^ son privilége antique, 
L'usurpateur jaloux fit faire ses griefs” 
Jin le décapitant* de ses plus nobles chefs. 
Mais contre lui s'amasse” une colère sombre.” 
Sous la soumission* la haine croit” à l'ombre, 
Et, quoiqu'on obéisse enfin sans murmurer, 
Qui ne murmure plus est prés de conspirer.* 
Oui, Lüucréco а dit vrai: quelque chose S'apprete.* 
Vienne?) une occasion; vienne un homme à leur tête; 
Et les patriciens, mal Iléchiş* par les rois, 
Sauront se redresser” pour ressaish* leurs droits. 
Et cet homme, c'est moi, qwWatkend Tenuen suprême 
De venger mon pays, et mon père, ct moi-même, 
D’affranchh® l'avenir,” de punir le passé, 
Et de glorifier* mon surnom” d’insense.* 
Patience! Les jours n'ont pas atteint” leur horne;*. 
On n'est pas furieux encore, on west que morne.” 
C’est un calme* inquiet, semblable à cette horreur 
Qui de Péther tournant précède” la fureur. 
La menace* des cieux attend qu'un vent lallume.* 
Sommeillez* jusque-là, four sur mon enchune! *. 
Noble sang des aïenx, qui me gonfles* le eo. 
Redescends,* indigné,” dans les veines* du. fou! 
Et toi, Rome que j'aime, et que souvent j invoque,” 
Rome à qui je médite* une fumeuse” époque, 
Rome à qui je promets, si j'wrive au pouvoir, 
Des grandeurs que tes rois w’oscraient concevoir; 
Quand il sera besoin, à tes destins? prospères” - 
Polfrirai tout le sang que je tiens de mes pères. 
J'offre ma patience en attendant) Reçois 
Cette libation? dos affronta? que je hois. 

2 


í OR 


neg ` , Kaes 
1) а l'ombre, Бейш, im ен. 2) vienne, ber Subj. Dritt 
Dier eine Bebingung and: jowie сіп. 2) en attendant, cinftwcilen. 


Acte П. Scène L П. 25 


D'ailleurs, je suis plus Tort contre le vieil outrage,“ 22а 
Aux pleurs de la pitié jai trempé” mon courage. Un 

, Cette Sonree,* nouvelle à mon front étonné, 
„А layé" sa souillure? et l'a rasséréni Cy | 
SEN "i'spprivoise" au lit de lange* où jo шо e ташто,“ ga 
"Je ne vois mes affronts? que comme ceux d'un ари, 

It jai besoin tantót, non pas de mo dompter, ўж з 
Mais de me battre exprès les lanes? ропе m'irriterz 
Oh! qu'un mot bienveillant apaise? de colere 

Au cœur d'un malheureux! 


“* 


Scène II. | 
NAT A BRUTE, VALERE. | 
V Brute. | 
Que me veux-tu, Valère? 
Valère. 


… Ami, réjouis*-toi: tes vœux” sont satisfaits, 
= EE nous allons passer des discours aux ellets.2) 

— On se lassc* à la fin?) de trembler sous un hounne. 
— Jai visité plusieurs des principaux” de Rome, 
` Et tous, patriciens, chevaliers, sénateurs, 

Que déjà du tyran fatiowuaient les hauteurs ` st? 
— Se voient poussés à hout3) par la guerre ШЕ Rutules, К 
= Dont les énormes frais? dévorent? leurs pécule: er Cen 
SCH Пане leur rancune,” enflammé leurs esprit d Due dÉ < 
риту" Sur les points qui les avaient aigris, — * 
is, après le courroux” éveillant Lespérance, EET 
fait : leurs regards luire” la délivrance,” ` 


a 
ai qui qu'en DRE E Eu sein? ^ 
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Déjà des mots hardis* se disent à l'oreille; 
Déjà l'on s'interroge, on discute, on conseille. 
Et, les Tarquins absents,!) de secrètes lecons* 
Cireulent dans un air moins chargé" de soupgons.* 
J'ai reçu ce matin le sénateur Procule: 
Aucun n'ose avancer,” mais aucun ne recule*: 
Ow eat surla limite," et c'est l'instant précis” 
De pousser en avant ceux qui sont indécis.* 
I| manque, a dit Procule, un chef qui nous commande, 
Et moi j'ai répondu: Ce chef qu'on se demande, 
„Il vit; il paraîtra quand il en sera temps, 
„Et, je vous le promets, vous en serez contents." 
Là, j'ai clos?) l'entretien" sans plus ample” ouverture.” 
C'est alors, plaise aux Dieux qu'il soit de bon augure” 
C'est alors que le bruit me vint de ton retour. 
Qu'en dis-tu, Junius? n'est-ce pas à ton tour”)? 
Ne faut-il pas agir? 
Brute. 
ll faut encore attendre. 
Valère. 

Est-ce Brute qui parle? ct que viens-je d'entendre? 
Brute tient sa vengeance, et diffère” à punir! 


Brute. 
Je ne différe,* ami, que pour mieux la tenir. 
Valère. 
Pourtant quand aurons-nous l’occasion plus mure 2* 
Le tyran est absent, et le sénat murmure. 


Brute. 
Oui, de Tarquin ici le palais est vacant; 
Mais il a transporté” son palais dans son camp, 


1) les Tarquins absents, ergange: étant (frang. Abl.abs.) 2)clore, 
ihlieben, meijtens mur in geifen Pfrajen (la bouche, les yeux) und 
figürlid) gefraudyt, fermer tft tas gefraudjlice Wort. Я) n'est-ce pas 
à ton tour (gemBfniid) ohne a), ijt bieSieif)e niht an bir? 
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Et, lorsqu'il reviendra suivi de ses cohortes, 

Le trajet" sera court" des tentes? à nos portes. 

En outre, à Rome même il n'est pas sans appui? 

Te sénat est pour nous, mais le peuple est pour lui. 

Le peuple se sent* peu de son orgueil farouche*: 

Ce qui frappe les grands n'est pas ce qui le touche. 

Les foudres de Tarquin, épargnant* les lieux bas, 

Sur les seules hauteurs concentrent leurs éclats,* 

Et le peuple, à couvert,?) voit courir, sur sa tête, 

Vers d'autres régions, la royale tempéte.* 

Indifférent" au sort de ce débat" lointain, 

Son penchant est tourné du côté du hutin. 

C’est dans ce but* secret que Tarquin fait ses wuerres; 

П se gagne le peuple en lui gagnant des terres. 

Chacun, sans nuire? à l'autre, a sa proie* à ronger*: 
Tarquin a le sénat, le peuple a l'étranger. 

La foule” ne s'émcut? contre la tyraunie 

Quan moment qu'elle en touche au doigt) l'ignominie;* 

Lorsque, se répandant* sur un terrain nouveau, 

La licence* descend jusques à son niveau, 

Et quitte les sommets* où vit la politique, 

Pour se ruer* au scin* du foyer* domestique. 

Ces abus* de pouvoir sont les plus odieux,* 

Car, d'un même danger instruisant tous les yeux, 

Révoltant* de chacun les entrailles intimes, *) 

Ils forcent tous les rangs à plaindre les victimes," 

Et, par leur attentat” contre le droit commun, 

En s'adressant à tous, font craindre pour chacun. 

Athènes, récemment,” en offrit un exemple; 

Hipparque, autre Tarquin, таб frappé* dans un temple. 

Quinze ans il opprima*?): quinze ans on le souffrit: 

П outrage* une Ѓелпог, et ce jour il périt.* 


1) en outre, üferbte 2) à couvert, gcf@u&t. 3) toucher q. ch. 
au doigt, fanbgreiflid) fiüblem. 4) les entrailles (Gingemeibe) intimes, 
das Snnerfte. 5) ergánge: Athènes. 
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Valère. 
Mais quand en viendront-ils à ce point? 
Brute. 
Laisse faire !); 
L'impunité* les pousse," et c'est en quoi j'espère. 
Un premier attentat,* couronné de succès, 
Ist un chemin frayé* vors les derniers? excès.” 


Valère. 
Et voilà le hasard où ton espoir se fonde * 
D'un caprice” dépend ta sagesse profonde! 
Dans l'ombre de vingt ans un projet médité,* 
Tu le firais?)* au sort plus qu'à ta volonte! 
Lt si l'oucasion ne nous est plus offerte? 
Et si tout est trahi par une découverte? 
As-tu. bien. réfléchi?* 


Brute. 
J'ai hien balancé” tout. 
Valère. 
Et ton dernier avis)? 
Brute. 


Est d'aller jusqu'au. bout.* 

Mieux j'ai müri* mon plan, plus je dois être ferme 
А ne pas le risquer, en en pressant” le terme.” 

Valère. 
Ainsi, lon père mort... 

Brute. 

Plus tard sera vengė. 

Valère. 
Tes affronts* ... 

Brute. 

Je suis fait ан?) role d'outragé.* 


D) laisse faire, Себи! 2) firais, bed старе wegen [йг ferais. 
4) dernier avis, (биир. 4) se faire à qn., jid) an е{шаё gewöhnen. 
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Valère. 
Et tous nos partisans” dont j'exeitai^ le zèle, 
Comment de ce retard” prendront-ils la nouvelle? 
Que leur dirai-je alors qu'ils ine demanderont 
Pourquoi mon bras est lent, quand mon langage ext 
proinpt. 
Brute. 
Tu leur diras: C'est. peu de songer à détruire; 
Si l'on ne songe encor comme on veut reconstruire ;* 
Et le ressentiment” n'opére* qu'à demi, 
S'il ne sert une cause en frappant” l’ennemi. 
Or," les Tarquins chassés, qui mettra-t-on en place? 
Sera-ce le sénat, ou bien la populace?* 
Ou, si l'on veut tenter” l'essai^ d’un autre roi, 
Quel sera cet élu?” 


Valère, 
Brute, ce sera toi. 


Brute. 
Une autre ambition que celle-là ine guide”: 
Je veux le bien de Rome, et je le veux solide. 
Connais mieux mes projets: jusqu'ici l'entretien? 
Roula^ sur la vengeance et le choix du moyen: 
H est temps aujourd'hui que chacun de nous sache. 
Par delà?) les combats, quelle sera sa tàche.* 
Valère, si mon vœu doit prévaloir,* ni moi, 
Ni personne, jamais ne se nommera roi. 
Tarquin fut un tyran; un autre pourrait l'étre. 
Rome, telle qu'elle est, n'a plus besoin d'un mailre. 
Quand, faible et menacée” il fallait qu'au début” 
Elle vainquit sans cesse”) au prix de son salut.) 
Alors, il était bon qu'une forte puissance 
Aux insubordonnés apprit l'obéissance, 


1) les T'arquins chassés, erjiuge: étant (frang. Abl. abs) — 2) pan 
delà q. ch. über chuné Hinang, паб. 3) sans cesse, fortwahrenb. 
4) au prix de son salut, ши jeines Феіеб willen. 
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Et, pour mieux faire face!) au choc* environnant,* 
Doublât la résistance en la diseiplinant.* 

La grandeur du danger tenait l'àme en haleine,?) 
Et nourrissait* ainsi la fierté" sous la géne.* 

Le guerrier respirait?) dans le sujet* soumis.” 

Mais Rome a triomphé de tous ses ennemis, 

Et, ne combattant plus pour sauver ses murailles, 
N'a plus la même ardeur” à gagner des batailles. 
Cette sécurité," dans laquelle on s'endort, 

Rend les esprits trop mous,” et le pouvoir‘) trop fort. 
Depuis qu'il ne sert plus la défense commune, 

Le sceptre n’a servi que sa propre fortune;* 
Affranehi* du péril de nos rivaux anciens, 

П s’essaye* à présent contre les citoyens, 

Son audace s’accroit" du peu de résistance; 

Rome, trop tôt sauvée, a perdu sa, constance, 

Et, faconnée* aux lois, n'a méme plus au cœur 
D'un peuple impo Нее" la sauvage* vigueur. 
Partout, dans nos maisons, nos repas,* nos costumes, 
S'étalent" la mollesse” et l'oubli des coutumes.” 

Le manteau militaire est trop lourd* pour nos bras; 
La ceinture” elle-même est presque un embarras;* 
La pierre des palais succède aux murs de terre 
Qui des rudes aïeux fermaient la chambre austère.” 
Toute force s'énerve* en ce relâchement,” 

Et, de notre destin* signe plus alarmant!* 

Celte vertu qui fuit* longtemps après les autres, 
La pudeur* de la femme a péri* chez les nôtres. 
Кийип Коше se шеш,“ si, par un brusque* efforf,* 
Une crise ne vient larracher? à la mort. 

Pour la régénérer* et lui redonner аше, 

De son orgueil éteint* pour ralhuner* la flamme, 
Pour qu'elle sente en soi fleurir sa puberté,* 

ll n'est qu'un seul moyen, et c’est la liberté. 


1) faire face à gu, Sen bie Gttm been 2) tenir qn. en bha- 
leine, Jem іп беш, Ungewibbeit erhalten. 3) respirer, bier: leben, 
gang aufgeben in. 4) pouvoir, hier: bte füniglidye Mawbt. 
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Cette seconde ardeur* remplaçant* la première, 
Rome redeviendra tout énergique et fière.” 
Elle eût été chétive,* esclave de ses rois; 
Libre, elle soumettra* l'Italie à ses lois. 


Valère. 
Done tu prétends* qu'ici règne la multitude? 


Brute. 
Non, non; ce nous serait une autre servitude. 
Le peuple turbulent," qui suit sa passion, 
Est une proie* acquise“ à chaque faction.* 
Celui qui sait le mieux flatter l'aveugle masse, 
Entraine* son suffrage," et gouverne à sa place, 
Et les ambitions, mises en mouvement, 
Ne produisent que trouble et que déchirement.” 
Laissons les sénateurs exercer“ leur tutelle“: 
A nos patriciens laissons leur elientéle.* 
Il convient!) d'élever, par-dessus tous les fronts, 
Des hommes que leur rang désigne” pour patrons,” 
Afin qu'en de tels choix le bas peuple consulte 
Cet indice* éclatant” plutôt que le tumulte. 
Conservous, en un mot, ce qui fut autrefois: 
Je ne veux rien changer à Rome que les rois. 


Valère. 


Brute. 

J'ai visité le pays des ПеПепеѕ, 
Fréquenté* ceux de Delphe, et de Sparte, et d'Athénes, 
A la fois?) consulté l'oracle «" Apollon, 
L'oraele de Lycurgue et celui de Solon. 
Sparte divise en deux l'autorité royale. 
De ses deux rois rivaux la puissance est égale: 
En sorte?) que chacun, sur l'autre ayant les yeux,*) 
Lui sert de frein* au mal, et d'aiguillon* au mieux. 


Poursuis.* 


1) il convient de, e$ ift Ка. 2) à la fois, gugleid. — 3) en 
sorte, betarf. 4) avoir les yeux sur gn., Sen. bepbadteu. 
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Ainsi, Pun contient? l'autre, et cet heureux partage 
Tourne leur jalousie au commun avantage. 

Mais un règne trop long fait des loisirs* trop grands. 
L'habitude du trône engendre* les tyrans. 

П vaut mieux en cela suivre la loi d'Athénes: 

Alors que la carrière a des bornes* certaines,") 
L'ambition des chefs, ardente” à s'illustrer,* 

Se hâte,” et ne prend pas le temps de conspirer.* 
Aucun d'eux n'est tenté^ d'abuser* de Pempire, 

Car chacun à son tour craint do lóprouver* pire, 
Sachant que le pouvoir lui glisse dans la main?) 
Qu'il commande aujourd'hui pour obéir demain. 
Puisque ainsi chaque mode a son eóté plus sage, 

Je voudrais qu'on puisât* dans Pun et Pautre usage, 
Que Rome, comme Sparte, obéit à deux chefs, 

Mais preserivit^ un terme* à leurs pouvoirs plus brefs, 
Et, pour choisir le point. qu'Athénes nous enseigne," 
Dans le cerele d'un an bornát^ leur double règne, 
Tel est mon plan, Valère, ct je ticus pour certain | 
Qu'il prépare au pays un glorieux destin.” 

Tu connais maintenant mon sentiment” intime; 
Dis-moi s'il a ton blàme,* on s'il a ton estime. 


d Valère. 
D'Egérie?) elle-même, б grand législateur?!” 
Ton projet а reçu le souffle* inspirateur.” 
ll est digne à la fois du pays ef de l’homme, 
D'étre conçu” par Brute, сі pratiqué” par Rome. 
Brute. 
Eh bien! à Paecneilli* dispose" les esprits; 
Ils le serviront mieux, quand ils l'auront compris, 


1) certain, nad) bem subst. gemif, iu Deftimmtem Sinne; ber denr 
subst. = quidam, шо, in unfPeflinimteni mme, — 2) glisse dans l 
main, au ber Hand entjdtüpft, ba? dans ijt imgemobnfid, fonft mt Wei _ 
prendre, manger, boire, fumer iub puiser gebrandjlid). 2) Egéri 
Egeria, Nymphe, Ratbgeberin Numa Pompilius. 


rd 


Acte IL. беспе П. HI. | 003 


Et leur haine du joug* en sera plus robuste* 
Quand ils auront l'espoir d'un gouvernement juste. 
Oecupe* à ces leçons notre moment d'arrêt." 
Surtout de mon concours” garde* bien le secret. 
Aucnn homme que toi n’est dans ma confidence. 
Va. Japerçois Sextus. Laisse-moi par prudence. 


(Valère sort. Brute se vassied. Sextus et Tullie entrent 
par la porte latérale* à droite.) 


Scène Il. 
BRUTE, SEXTUS, TULLIE. 


Sextus. 

C'est selon vous, Tullie, un récit mensonger;* 

Mais attendez. Voici l'homme qui ya juger. 

Bien que de sa raison le grossier” erépuscule* 

Lui montre chaque point sous un jour* ridicule, 

Bes yeux sont bons pour voir ce qui frappe” les yeux: 

боп sens est d'un enfant, et n'en vaudra que mieux.") 

Préte l'oreille?) Brute, et dis nous si j'invente. 

Je contais qu'égalant* Ja déesse savante, 

Lucrèce consumait* au sein” d'obseurs* travaux 

Un lustre* de beauté qui n’a point de rivaux. 

Mais en vain je m'écrie,* en vain j'atteste* Hercule, 

Lucrèce, au port divin rend Тае incrédule ?) 

Tes yeux furent témoins, je m'en rapporte* à toi. 
Brute. 

Quand le berger* troyen, le ravisseur* sans foi,* 

Par qui devait périr" la race paternelle, 

Fut ehoisi pour donner la pomme à Ia plus belle, 

Ce n'est pas à Pallas qu'il décerna le prix): 

Le berger dissolu* prononça* pour Cents Di 


1) nen vaudra que mieux, und ijt befmegeu wur fo werthvefler. 
2) prêter l'oreille à, aufnterfjam guboren. 3) Lucrèce au port . 
incrédule, Xuffia will uiti glauben nen ber gôttergleiden Saltuug Que 
cvecia’8. 4) décerner un prix, einen Preig guerfennen. 5) Cypris (Bi 
pris), Beiname ber Venus. 


І, 3 
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Sextus. 
Que dis-tu de Cypris, ó Brute, trois fois brute!* 
Parle-nous de Lucrèce. 


Tullie. 
Importante!) dispute! 
Il sera bon d'apprendre à la postérité 
Qu'un prince, un fils du roi Tarquin, a déserté, 
Comme un mauvais soldat, le camp qui le réclame,* 
3 Pq d 
Pour venir s'assurer“ des beaux yeux d'une femme. 
Voilà qui sied au sang donc vous êtes issu," 
Qu'un descendant* d'Enée,?) occupé d'un tissu,“ 
Et mettant son orgueil à choisir* de la laine," 
? 
Comme un autre Paris, aux pieds d'une autre Hélène. 


Sextus. 
Tullie! 


Таше. 

Eh! quoi! Sextus, ne те disiez-vous pas 
Qu'un travail domestique est pour vous plein d'appas," 
Et le bruit des fuseaux” m'a-t-il pas tant de charmes 
Qu'il vous fait oublier ici le bruit des armes? 
Certes, votre Lucrèce a le eur haut placé; 

Au niveau d'un esclave il?) se trouve haussé, 

Et, comme elle est savante à tenir la quenouille,* 
Devant un tel mérite il faut qu'on s'agenouille.* 
Pourtant, je me souviens d'avoir vu quelque part 
Une vieille suivante," habile dans cet art, 

Qui, mise à la besogne,” eût pu se montrer digne 
De disputer* à l'autre une victoire insigne.” 


Sextus. 
Sans doute il convient mieux et le lustre* est plus 
grand, 
D'avoir sa porte ouverte à tout premier!) entrant, 


1) important, Bier ironijd), aljo: überflüifig. 2) née, 9[ouead. 
3) il begieft fid auf le coeur. 4) tont premier, Бад erfte Seite. 


Acte H. Scène III. 35 


De savoir discerner* Je plus fort à la lutte,” 

Le danseur le plus souple,* et la meilleure flute, 
D'étre la plus adroite* au jeu de l'osselet, 

De se blanchir le teint par l'usage du lait, 

Afin d'entendre dire à!) la foule* empressée“ 
Qu'auprés?) l'ivoire* est pâle et la neige effacée, 
De sourire à propos?) à tout ce qui se dit, 

Le corps demi-couché sur les coussins” d'un lit, 
Appelant le zéphyr par les plumes mouvantes 
Qu'autour de leur maîtresse agitent les servantes, 
Et les cheveux livrés? aux porteuses de fleurs, 
Instruites dans le soin d'assortir* les couleurs; 
Et je n'en connais point, en ce geure de gloire, 
Qui vous puisse, Tullie, enlever“ la victoire. 


Tullie. 
(А part.) О sarcasmes amers.* (Haut.) J'admire la leçon; 
Mais vous parliez jadis* de tout autre facon. 
Si je m'en souviens bien, vous traitiez* d'âmes viles" 
Celles qui s'occupaient*) à des travaux serviles; 
Vous vouliez qu'une femme, à vos regards charmés 
Parüt plus belle eneor par des bains parfumés, 
Par des tresses* de fleurs nouant* sa chevelure,” 
Par les attraits“ choisis* d'une riche parure,* 
Et, laissant la quenouille* à des doigts plébéiens, 
Vécüt pour les concerts et les gais entretiens," 
Vous-même, à vos discours* ajoutant votre exemple, 
La ceinture” plus làche,* et la robe plus ample,” 
Les cheveux oints,* le front de myrte couronné, 
Vous vous faisiez honneur du nom d'elféininé.* 


1) entendre dire à; folgt auf bie Berben dire, entendre, faire 
laisser, voir ein vou eiuent Dhject ober Dbjectja& Legfcireter Sufinitiv, 
D Debt 0218 Object ePiger Verhen im Dativ. 2) auprés fit Dter Moverb: 
im S'ergfei) damit. Präpefitionen, bie einen rein räumlichen, zeitlichen 
oder caujalen (еў ории Е beftimmen, dürfen adverbiel( pebraudt werden. 
Avec, sans, par, pour, snr, Sous 1. bergL, jebed) mijjen (сёз in Ber- 
Bindung mit cinem Subft. iteben. 3) à propos, redif;eitig. 4) s'occuper 
à q. ch., ап etwað arbeiten; s'occuper de q.ch., fit mit etwas Faite, 


a 
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Vous goütiez? moins alors les mœurs de l'ancien âge. 
D'où vient! donc qu'aujourd'hui vous changez de lan- 
gage, 
Et qu'estimant si fort l'objet de vos mépris,” 
Ce que vous estimiez pour vous n'a plus de prix?* 
L'honneur apparemment* en revient? à Lucrèce! 
Sextus. 
En effet. 
'Tullie. 


Tout vous charme en votre enchanteresse.* 
Vous vous réglez* sur elle, et tout ce qu'elle fait, 
Vous déplaisant ailleurs," chez Lucrèce vous plait. 
Ah! c’est que vous l'aimez! 
Sextus. 
C'est sa vertu que j'aime. 
Tullie. 
J'ignorais, sur ce point) votre tendresse extrême. 
Vous avez été lent à la faire éclater.* 
Sextus. 
C'était faute d'objet qui la püt exciter," 
Et Lucrèce en relire” une gloire plus grande, 
Elle en qui la sagesse* ainsi se recommande. 


Tullie. 


Je vous comprends. C'est hien! Ne vous contraignez* 
pas. 

Lucrèce vous attend. Conrez-y de ce pas.?) 

Pénétrez® au secret de со foyer? avare,“ 

Qui eache le trésor d'une vertu si rare; 


1) d'où vient; bie 9tucfaffumg tes Œubft. ijf bei wnperjenfidjen 
а ен ben Grangefen febr gelaufig, 3 B. n'importe, suffit, soit etc. 
2) sur ce point, iu bivjer Hinfiht. 3) de ce pas, auf ber &telle, fofort 
(jtelà mit einem. Verb. peš Gcyens). 


Acte JE Scène IIT. 


-l 


Entrez dans cette enceinte* où l'on prend tant de soins!) 
A se fortifier” contre l’œil des témoins, 

Où Pon sait s'enfermer dans une ombre* muctte,* 

De tout plaisir prudent confidente discrète. 

Allez. La pureté” s'enfuit en frémissant* 

Du seuil* où s’est posé votre pied flétrissant.* 

Innocente ou coupable, une femme est en faute?) 

En face du publie qui lui voit un tel hóte,* 

Et je prévois l'instant où, grâce à ce contact" 

Dont. l'ombre* souillerait? le nom le plus intact,* 
Lucrèce me paira,?) par sa honte éclatante,” 

L'affront* de sa sagesse" et sa gloire insultante, 

Et tombera si bas qu'elle fera pitié 

Méme aux plus acharnés* daus leur inimitié 

Allez donc. Ma vengeance en deviendra plus prompte. 


Brute, à part. 
О vertu! se peut-il qu'à ce point l'on t'affronte!* 
(Il se lève, et s'avance vers Sextus et Тие.) 


Vous m'avez consulté tout à lheure, je croi”)? 
Puisque vous m'avez pris pour juge, entendez-moi. 
Est-ce que les brebis aux Јоцхеѕ* sont pareilles? 
Est-ce que les frélons* visitent les abeilles? * 

Non. Chacun suit la voie* où l'entrainent^ ses goüts.* 
Pourquoi donc parlez-vous de Lucrèce entre vous? 
Qu'avez-vous de commun? Je vous dis une chose: 

Le silence est la loi que ce nom vous impose.” 


Sextus. 
Vos derniers mots, Tullie, out trop su m'informer 
Qu'un hôte" tel que moi vous pourrait alarmer.” 
Je me retire done. 
(Sextus sort. 


1) prendre soin, bemüht fein. 2) être (tomber) en faute, cinen 
SeGlhitt brachen, 8) райга, tes Berémaseé wegen für payera. 4) croi 
Simgenveiur, af crois, 
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Scène IV. 
BRUTE, TULLIE. 


Brute. 
Qu'en pensez-vous, Tullie? 

Trouvez-vous que се soit assez être avilie? * 
Qu'espérez-vous encor qui soit plus infamant?* 

Ne vout suffit-il pas des mépris? d’un amant? 

Et pour rassasier^ un cœur comme le vôtre, 

Vous faut-il essayer? des mépris? de quelque autre? 
Dites-moi done, Tullie: est-ce là le tableau 

Que devait éclairer” le solennel” flambeau? * 

Est-ce donc pour cela qu'à la main du flamine* 
Vous avez présenté le gáteau* de farine," 

Et, qu'offrant à Junon des victimes” sans fiel,” 
Vous l'avez attestée," au-devant de l'autel?* 

Quand, la tête voilée* et ceinte* de verveine,* 

La robe jointe* au corps par un bandeau* de laiue,* 
La quenouile* à la main, vous avez pénétré” 

Au delà de ce seuil” à Vesta consacré," 

Aviez-vous résolu d'en chasser la déesse. 

Par limpie* appareil de votre folle ivresse? * 

Si le ciel, qui voulut affaiblir" ma raison, 
M'interdit* de régi” moi-même ma maison, 
Deviez-vous pas bien mieux soigner* d'un œil austère 
L'honneur donc vous étiez seule dépositaire?* 

Xt combien votre non serait-il rehaussé” 

Si vous aviez vécu pour le pauvre insensé!* 
C'était là le sujet d’une gloire suprême, 

Et vous vous la deviez, si ce n'est à moi-même. 
Vous pouviez surpasser“ Lucrèce; comparez 

Quelle vous pouviez être et quelle vous serez- 
Assez de honte ainsi! que tout cela finisse! 

H u'est plus qu'un moyen qui vous en affranchisse.* 
Tullie, écoutez-moi. Ce que je vous dirai 

Par la seule pitié m'est pour vous inspiré.* 


ж 
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Vous m'êtes, quant à moi, tellement étrangère, 

Que mon indifférence* a tné ma colère, 

Et jai de toute aigreur* fait un tel abandon!) 

Que l'extréme dédain* remplace* le pardon. 

Prenez donc mon conseil comme je vous le livre,“ 
Et vous verrez aprés si vous le devez suivre. 

Moi, si j'avais commis" quelque indigne action, 

Je chargerais* mon bras de ma punition; 
J'expirais* mon forfait* par un бег“ sacrifice, 

Plus grand, dans sa rigueur, que toute autre justice; 
Je voudrais défier aucun ressentiment?) 

D'oser plus loin que moi pousser* mon chátiment;* 
Je vondrais, düt la mort être mon seul refuge,” 
Cacher le criminel dans la gloire du juge. 


(Reprenant une attitude* humble.*) 


Voilà ce que j'avais à dire. 
(Brute sort.) 


Scène V. 
TULLIE. 


lis sont partis; 
Et je rappelle en vain mes sens anéantis.* 
J'entends encor Sextus, et j'entends encor Brute. 
L'un me foule à ses pieds, ) lui qui causa ma chute;* 
Lui, qui de ma ruine est le premier auteur, 
C'est lui qui le premier est mon accusateur. 
L'autre . . . Prodige* affreux* gonflé* de noirs pré- 

sages!* 

Pour dicter* mon arrét," les fous deviennent sages. 
Qu'il m'a paru grandi, quand sur mon front courbé* 
Grave comme la loi, son langage est tombé! 


1) faire abandon de q.ch. (ieften, bidter.), ehoa8 дахі) aufgeben. 
9) je voudrais défier... 10 iürbe irgend eine Rae Detanaferbern, 
b. B id bin fiber, feine Nahe mare im Stande. 3) fouler aux pieds, 
mit ühen treten. 
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Oh! non, ce n'était plus la voix de la demence,” 
C'était l'écho profond de quelque oracle immense, 
De Junon qui préside* à la foi du serment,!) 

Et ne la souffre pas enfreinte* impunément. 

On dit que, quand les Dieux sous la forme vivante 
Veulent aux cœurs mortels souffler une épouvante,”) 
Ils empruntent* les traits des enfants ct des fous, 
Afin que la terreur soit plus grande pour nous. 
Ce fut ainsi. J'en crois cette horreur surhumaino* 
Qui jusque dans ma gorge* a glacé” mon haleine.” 
Le ciel méme a parlé, le ciel qui veut ma mort, 
Pour se justifier* de son courroux qui dort.?) 

Je lui dois obéir. 


Scéne VI. 
TULLIE, UNE ESCLAVE. 


L'eselave. 
La salle est préparée, 
Madame, et de fcuillage* et de roses paréo.* 
Les mets” sont sur la table, avec Turne aux vins doux, 
Et tous vos conviés* n'attendent plus que vous. 
Таше, 
Il suffit. Allons donc porter dans cette joie 
Le mensonge” d'un cœur à l'amertume* en proie.) 


(Elles sortent.) 


1) foi du serment, Geiliafeit Fe Schwuret. 2) souffler une épou- 
vante à (bidterif, gewobniit donner oder causer), &dreden einjlë hen. 
3) de son courroux qui dort, бав jeit Zem Біёрег jdlief. 4) ètre en 
proie À q. ch, einer Sade audgefebt, ven ehbad gepciuigt fein. 


Acte III. Scène I. 41. 


ACTE TROISIEME. 


La scène se passe") sous le péristyle" du palais de 
Tarquin, à Rome. À droite ct à gauche les murailles 
sont décorées de peintures héroiques ct mythologiques. 
Au centre de Patrium* on aperçoit Раиіеѓ de la louve* 
romaine. On entre par plusieurs portes latérales” ct 
Роп passe librement entre les colonnes du devant À 
gœuche, sur le premier plan, une table chargée* de 
bijoux, * à droite, un trépied* de bronze. 


Scène I. 
SEXTUS, SULPICE. 
Sextus. 
Ainsi, tu viens du camp, Sulpice, exprés vers moi? 
Sulpice. 
Oui, seigneur; et voici le message* du roi. 
Sextus. 
Donne. (Lisant.) „Mon fils Sextus, les longueurs de 


la guerre 
„M'ont trop fait négliger le soin de notre terre. 
„Па mauvaise herbe?) en paix commence à l'usurper,* 
„Faute d'un laboureur* soigneux* de l'extirper.* 
„Dès lors?) tu feras bien de rester ан domaine,” 
«Afin d'être attentif à la mauvaise graine.” * 
Je reconnnais mon pére à son style prudent; 
Il lui faut un devin” plutot qu'un confident. 
ll cache sa pensée à l'aide des paroles. 
Plus le sens est profond, plus les mots sont frivoles;* 


1) la scène se passe, bie Ounbfunug findet Datt 2) premier plan, 
Moiberguunt. 3) Ја mauvaise herbe, bag linfraut. 4) dés lors, pem- 
gufelgc. 
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Et, s’il veut une tête, il prend un ar" badin,” 
Et s’amuse à couper les pavots* du jardin. 

(A Sulpice.) 
Sulpice, est-ce là tout? 


Sulpice. 
Non. Le roi, votre pére, 
M'a dit encor: ,Sextus aura l’œil sur?) Valère.“ 
Et, pour savoir quel vent souffle* de ce côté, 
Je suis chargé* d'entrer dans son intimité.?) 


Sextus. 


Bon! mon père toujours met les choses au pire); 
Au point où nous voilà, qui veux-tu qui?) conspire? 
Ce n'est pas le sénat. Ce vieillard impuissant 

Est purgé* des humeurs!) qui lui chauffaient* le sang. 
Il comprend, aujourd’hui qu'il est devenu sage, 

Que la tranquillité convient à son grand âge, 

Et comme incessamment* de ce corps tout cassé* 
Tombe quelque débris” qui n'est pas remplacé,” 

Les membres s'en allant!) ruine par ruine, 

'Tout doucement bientót s'éteindra* la machine. 
Quant au peuple, il se bat ou construit des égouts," 
Et ne s'occupe pas de ce qu'on fait chez nous. 

Il faut, pour exciter“ ses amours ou ses haines, 
Comme Tarquin l'ancien, verser* l'or à mains pleines. 
Mais l'impót* a fermé les doigts trop généreux, 

En délivrant* chacun d'un luxe dangereux. 

Nous avons, à nous seuls, la force et la richesse; 
Nous pouvons employer la crainte et la largesse;* 
On celle-ci ne peut nous créer des amis, 

L'autre fait taire au moins les mécontents* soumis.* 


1) avoir l'oeil sur qn., Semanben iermadjer. 2) d'entrer dans son 
intimité, mir fei (but Zutritt šu ber[djaffem. 3) met les choses au 
pire, ont bad &xflimuite. 4) au point où nous voilà, mie mir jebt 
ереп. 5) qui veux-tu qui, wer foll. 6) humeurs, Боје @afte, nder 
üble Laune; daher purger unb chauffer. 7) s'en aller, fier: fdiwinben. 


Acte Ш. Scène I. 43 


D'ailleurs," où prendrait- on un chef à la révolte? 
Le trouble” étant semé,” qui ferait la récolte?* 
Mon père а sagement pris ses précautions, ) 

Et d'avance?) coupé la tête aux factions.* 

Des noms trop glorieux retranchant* la menace,” 
ll a, la serpe* en main, taillé* dans chaque race. 
La maison de Numa n'est plus qu'un souvenir; 
Celle d'Hostilius s'éteint* sans rajeunir,* 

Et le sang du feu* roi, tari* jusqu'à sa source,* 
N'a que Brute le fou pour derniére ressource.* 


Sulpice. 
Mais Valère peut-être... 


Sextus. 
Un honnête orateur! 
Qui s'amuse aux discours* m'est pas conspirateur." р 
S'il se trouvait jamais quelqu'un qui fût à craindre, 
Sulpice, celui-là saura se taire et feindre.* 
H poussera* devant les plus aventureux,“ 
Et је garde” ceux-ci pour voir par derriére eux. 
Mais laissons cet aspect d'une époque lointaine;* 
D'un objet plus présent mon âme est toute pleine, 
Et ton zéle y sera bien mieux utilisé^ 
Quà poursuivre le fil” d'un complot suppose.” 
Sulpiee. 


Dites. Mon œil épie,” et ma bouche insinue.* 
Ma main frappe à coup sur.) 


Sextus. 
Lucrèce t'est connue, 
La femme de Tarquin Collatin? 
Sulpice. 
Oui, seigneur. 


1) prendre des précautions, 9jorftdjtémuaBregefu ergreifen. 2) d'a- 
vance, im Perang. 3) frapper à coup sur, fidjer Treten: 
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On l'estime partout un modèle d'honneur: 
On la cite en exemple. 


Sextus. 

Eh bien! cet honneur mème, 
Cette femme que tous admirent, moi je Paime. 
Je l'aime, entends-tu bien? 


Sulpice. 
Vous, seigneur! 
Sextus. 
Oui. 
Sulpice. 
Mais quoi! 
D'elle qu'attendez-vous ? 
Sextus. 


Rien d'elle: tout de moi. 
Dut Vesta l'animer,? dot la chaste* Lucrèce 
Surpasser* en rigueur? Diane chasseresse,* 
N'importe. Mon amour ne peut être en défaut. !) 
Je l'aime en furieux; je l'aime, il me la faut. 


Sulpice. 
Mais on dit qu'à l'abri de?) son foyer* paisible* 
Toute séduction” la trouve inaccessible.” 


Sextus. 
Cela se peut.) Mais moi, je veux tout surmonter.* 
Si je ue séduis* pas, је saurai bien dompter.* 
Je veux ma passion acceptée* ou subie.” 
J'ai bien pu, moi tout seul, m'emparer* de Gahie*)! 
Les remparts” étaient sûrs, l'assaut" désespéré," 
Le roi se retirait; mais j'ai persévéré.* 


1) être en défant, auf falis arte fei. 2) à l'abri, de, unter 
bem @фиве 3) il se peut, еЗ tjt méglid. 4) Galii, Starthen in Las 
tium, Ber pat burd) falte. Quellen. 


Acte TIT. Scène I. 45 


Moi-méme, déehirani? ma tunique salie,” 
Marquant de coups honteux* mon épaule avilie,* 
Jai couru vers les rangs? des ennemis armés, 
En invoquant* les Dieux, vengeurs des opprimés. 
»Gabiens! ai-je dif, écartant* ma tunique, 
» Voyez le triste effet d'un châtiment* inique.* 
,Je suis fils de Tarquin. Ces coups déshonorants, 
"Tarquin mwen a fait battre en face de!) nos rangs," 
"Comme un esclave vil" et comme un sacr Пере, 
„Pour avoir proposé d'abandonner* le siége.* 
»Souffrez que je me venge, et vous venge avec moi, 
Moi d'un père inhumain,” vous d'un voisin sans foi.) 
C'est par de tels discours et cette ruse* habile" 
Que je parvins* enfin à surprendre* la ville. 
Vois donc ce que j'osai; par ce que j'entrepris, 
Vois ce que j'oserai, quand Lucrèce est le prix. 
Sulpice, il ne faut pas que le soleil revieune 
Saus que par un moyen Lucréce m'appartienne. 
Ecoute. 
Sulpice. 
Commandez, seigneur. 


Sextus. 
Prépare-toi. 

Je vais à Collatie, et tu viens avec moi. 
Prends soin d'interroger les femmes de Lucrèce, 
Pour savoir quelle chambre habite leur maîtresse. 
Si quelqu'une couchait an seuil éloigne-la. 
Charge” -toi des présents et de Por que voilà. 
Séduis,* trompe ou contrains;* mais fais de telle sorte 
Que personne ue dorme ou ne veille* à la porte. 
Plus qu'un mot?): munis*-toi d'un glaive* et d'un flam- 

beau,* 
Qu'un esclave te suive, et quil soit jeune et beau. 


1) en face de, 3Ingefidjt8. 2) sans foi, treuío8. 3) plus qu'un 
mot, nur ned) ein Mort, 
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Va, maintenant; sitôt l'obscurité complice” 

Tu reviendras... Et puis, que le sort s'accomplisse!* 
(Sulpice sort.) 

Oui, j'atteindrai^ mon but, quoi qu'il doive arriver. 

П n'est aucun obstacle” à qui Pose braver.” 

Oelui-là seul est grand et fort, qui peut se dire: 

Jusqu'où mes vœux* iront j'étendrai? mon empire; 

Plus je reculerai les bornes!) du désir, 

Et plus j'aurai conquis d'espaces à saisir. 

C'est s'égaler* aux Dieux. Leur éclatant exemple 

Consacre* chaque terre et vit dans chaque temple. 

Le premier de nos rois n'a-t-il pas dû le jour* 

Aux autels* profanés* par un divin amour? 

Lui-même, à la faveur?) d'une perfide amorce,* 

N'a-t-il pas demandé des hymens à la force,“) 

Et, par ce crime heureux, prolongé* nos destins" 

Qu'une pudeur* timide eüt à jamais éteints?* 

Nous sommes tous les fils d'un attentat" immense; 

De quel droit m'accuser si je le recommence, 

Et si mou sang, ce sang par l'audace* acheté, 

Fait de audace en moi couler* l'hérédité +)? 


Scène Il. 
SEXTUS, TULLIE. 


Tullie. 
Sextus ! 
Sextus. 
Quoi! vous Tullie! ici vous! 
Tullie. 
Oui, moi-méme, 
Je viens vous demander un entretien* suprême." 


1) plus je...saisir, je mehr іб bie Granfen meiner Wünfdhe еге 
meiterc, defto mehr- Spielraum werde ih sunt Grfaffen erfangen. 2) à 
la faveur de, mit Hilfe von. 3) n'a-t-il pas... force, bat er nidt 
Ben ergmungen (Xnjpielung auf ben Raub ber Gabinerinnen). 4) Fhé- 
rédité de l'audace, бте ererbte Rübnbeit. 


Acte II]. Scène II. 47 


Je veux savoir, Sextus, sur quoi je dois compter, 
Quel rang dans votre estime il me faut accepter; 
Si je vous touche* encore, ou bien si, dédaignée,* 
Je wai plus qu'à courber* ma tête résignée; 
Quelle est votre pensée, enfin. 
Sextus. 
Mon sentiment* 
Est que cette démarche* est fait imprudemment, 
Tullie. Avez-vous bien songé* que l'aventure 
Aux discours du public vous livrait en pâture,!) 
Que votre nom en souffre... 
Tullie. 
Eh! laissez là?) mon nom: 
N'en prenez pas souci?) quand j'en fais abandon. 
Vous ёп aviez jadis” l'âme moins occupée; 
Et vous ne linvoquez* que comme une échappée.* 
Répondez franchement et sans làche* détour: 
Qu'étais-je avant pour vous, et que suis-je en ce jour? 
Parlez. Un mauvais acte est une double honte 
Pour qui l'ose commettre,” et n'ose en rendre compte.) 
Si vous ne m'aimiez point, si ce n'était qu'un jeu, 
Ayez au moins le соли“ de m'en faire l'aveu.* 
Soyez bravement* traître. Assassinez* en face, 
Et non comme un voleur qui dans l'ombre* s'efface.* 
Parlez donc... 
Sextus. 
J'y consens.) Puisque vous le voulez, 
Mes secrets sentiments vous seront révélés.* 
Je n'affectai* jamais cette vertu sévère” 
Que dans l’ancien Numa notre histoire révére;* 
Je n'ai point hérité* d'un père ct d'un aieul* 
L'appétit du pouvoir pour) le pouvoir lui seul. 
Je ne veux la puissance et ne veux la richesse 
Que pour les atteler^ au char" de ma jeunesse, 


1) que l'aventure ... pâture, Pap bu burd) diefe llebereilumg ben 
Renten Stof уши Reden giebit. 2) laisser là q. ch., uicót mefr von 
etwag {ргефеп. 3) prendre du souci, fih Sorgen madjeu. 4) rendre compte 
de, Stedjen[d)a[t ablegen. 5) j'y consens, е8 jet. 6) pour, bier; wegen. 
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Et plus vite arriver par ces coursiers? sans frein* 

Au bout” des voluptés? qui bordent* mon terrain. 
Partout où le plaisir s'offre à moi, je le cueille,” 

Soit qu'il pende* aux festons” de lierre,* dont la feuille, 
Dissipant* les ardeurs* du eécube embaumé,!) 

Fait jouir* plus longtemps de Bacchus désarmé;* 

Soit que Vénus, penchant" sa rohe dénouce* 
Le?) verse* dans le sein" d'une amante cnjouce.* 
J'aime tout ee qui plait; si bien qu'en vous aimant 
Je me laissais aller?) à cet entrainement.* 

Mais je n'eus pas l'idée alors, qu'il m'en. sonvienne;*) 
D'engager* à jamais votre vie et la mienne. 

Je me peignis l'amour, non pas voilé* de pleurs, 
Mais joyeux, souriant et couronné de fleurs, 

Libre des clous* d’airain* de ces pesantes* chaines“ 
Dont Némésis unit les implacables* haines, 
Suivant?) sa fantaisie,* et toujours jeune et beau, 
Fier* du plaisir ancien en courant an nouveau. 
Vous-méme, il me sembla qu'un premier esclavage 
Vous devait détourner" d'un autre apprentissage," 
Et que c'était assez?) des fers" de votre hymen,* 
Sans attacher" le cœur comme le fut la main. 

Je le croyais ainsi, Tullie, et l'apparence* 

Venait entretenir“ en moi cette assurance.” 

Vous n'aviez pas ce front soucieux" et chargé * 

Qui décéle* un esprit sourdement” ravagé; * 

On ne vous voyait pas, dans une solitude, 

D'un sein? tumultuenx* cachant Pinquiétude; 

Mais sur vos conviés* promenant au hasard!) 

Le sourire éternel de votre clair regard, 

Animant* chaque fête, et la face sereine,* 
Présidant” aux festins* dont vous étiez la reine. 


1) cécube embnumé, gemiürster Gñcuber, einer ber feuvigiten Weine 
Staliens. — 2) le bezieht fid) auf plaisir. 3) se laisser aller А y. ch, 
{9 einer Gahe Singeben, {id fortveiğen faffen. 4) qu'il m'en souvienne, 
oviel id) mig entfinnen Киш. 5) suivant Редісбі fig auf amour. 
6) que c'était assez, bap bu genug Dattejt. 7) nu hasard, auf's 
Geratfewobt. 


Acte JIT. Scène iti. 49 


Hier même, quand les luths,* les chants et les propos” 
D'un bruit accoutumé” réveillaient vos échos,!) 
On weût pas deviné*... 
Tullie. 

Que faisais-je donc, traitre, 
Si ce n'est f'obéir? L’oses-tu méconnaitre ? * 
Pour qui tous ces repas“ prolongés dans la nuit? 
Pour qui tous ces parfums, tous ces chants, tout ce 

bruit? 

Dis: était-ce pour moi? J'en étais obsédée.* 
N'est-ce donc pas toi seul qui m'a persuadée? 
Je t'ai trop écouté. Sans toi, sans tes discours, 
Je connaitrais la paix qui fait les heureux jours; 
Je saurais quels plaisirs habitent la retraite,* 
Xt si l'humble* existence a sa douceur secréte. 
O paix que j'ai perdue! ó calme que j'ai fui! 
Qui done vous a fermé mon cœur? n'est-ce pas lui? 
Oui c’est toi. Vers ton but dirigeant ma faiblesse,?) 
Tu m'as conduite au crime à travers la mollesse; * 
Tes conseils corrupteurs* préparaient ton pouvoir; 
Tes désirs m'attendaient sur le seuil” du devoir; 
Kt par de simples mœurs me craignant vertueuse, 
Tu m'espérais coupable" à me voir fastueuse;* 
est par tes soins” qu'ici le bruit et la splendeur 
Ont chassé le travail gardien” de Ja pudeur.” 
Et tu viens maintenant m'en rejeter* le hlàme!* 
Va, j'avais déjà Ju dans le fond de ton âme; 
Tu cherchais un prétexte," et tes yeux, pleins d'ennui, 
M'avaient su présager” cet affront* Ф aujourd” hui. 
Comme il me déchirait;* comme il m'a fait entendre, 
Si je doutais encor, ce jue j'en dois attendre! 
Ainsi, j'ai tout bravé* эпт lui plaire, à ce point?) 
Que Poil d'un fou s'é-ut* d'en être le témoin;* 


1) réveillaient vos échos, ein De bei bir fanben. 2) vers ton 
but dirigeant ma faiblesse, meine Graden gu beinen Zeen bez 
wupenb, 3) à ce point que, [o febr bap. 


1. 4 
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Je fais rougir un fou: ma honte est son ouvrage, 

Et de railler* encore il trouve le courage! 

Quand j'écoute, attentive, il m'explique comment 

Je ne fus qu'un moyen de divertissement! * 

Soyez flétri,” Sextus, pour ce langage infime! 

Vous faites bassement* d'outrager* une femme 

A qui, plus que jamais, votre respect est dü 

Pour la dédommager* du пою“ qu'elle a perdu. 

Je n'ai plus qu'une chose à vous dire, et j'achéve:* 

Du pied de vos dédains*) mon orgueil se relève; 

Je renonce à la plainte, enfin. Persévérez;* 

Vous ne m'entendrez plus, — mais vous me reverrez 

Quand j'irai chez les morts, avant que d'y descendre, 

Je prendrai mon courroux” tout fumant* dans ma 
cendro,* 

Et je l’emporterai du milieu du bücher,* ^ 

Comme le tigre emporte* une proie* à lécher.* 

Je parcourrai le Styx, caressant ma vengeance, 

Pour mettre tout l'enfer dans mon intelligenee.?) 

Et le jour où sur vous planeront* des malheurs, 

Ce jour-là je promets mon ombre à vos páleurs.?) 

(En se détournant.*) 


Adieu. Viens maintenant, ó justice céleste! 
Brute m'a condamnée: à moi le soin” du reste! 
Je me dois à moi-même un erue! châtiment 
Pour me punir du choix de cet indigne amant. 


(Elle sort.) 


Sextus, seul. : 


Va-ten donc chez Pluton chercher des Dieux propices.” 
Pour moi‘) des Dieux plus doux auront mes sacrifices. 


1) du pied de vos dédains, au$ beiner tiefer ?Beradjtuug. 2) pour 
mettre ... intelligence, mid mit ber ganjen Holle in Ginverjtanvnif 
feben. 3) је promets ... páleurs, foi bid) mein &atten erbleichen 
maen, 4) pour moi, wa mid) Бе d 


Parce que l'avenir* se dérobe* dans l'ombre.* 


Scéne III. 
SEXTUS, LA SIBYLLE. 


(Elle est voilée" et vêtue de noir. Elle porte trois 
livres sous le bras et une lampe à la main.) 


La sibylle. 
Sextus! 
Sextus. 
Que me veux-tu! quel est ce parchemin?* 
Que viens-tu faire iei, cette lampe à la main? 
Pourquoi ce sombre” voile” et ces habits funèbres,” 
Tels que l'on croirait voir la reine des ténèbres?” 


La sibylle. 

Sextus! 
Sextus. 
Ta voix trahit un accent étranger. 

La sibylle. 
Je viens de loin. Un dieu me force à voyager. 
Japparais une fois, messagère* céleste, 
A ceux qui sont livrés? à quelque esprit funeste;* 
Je devance* d'un jour l'heure des attentats* 
Qui marquent une époque et changent les Etats. 


Sextus. 


La sibylle. 
Je suis la sibylle de Comes D 


Qui donc es-tu? 


Tout le destin* de Rome est dans ces trois volumes. 


Apollon phrygien men, a dicté les vers 


Sur des bords" reculés* que baignent* d'autres mers. | 


Ju veux savoir pourquoi je porte un voile” sombre? * 


TA Stadt in Campanien. 


9 Lucrèce. 


Pourquoi ces vers? Je viens ten offrir le dépôt.” 
Pourquoi ma lampe, enfin? Tu le sauras tantôt. 
Tiste: 


(Elle présente un volume à Sextus, et pose sa lampe 
sur le trépied* de bronze à droite.) 


Sextus, lisant. 

»Rome, en l'an romain deux cent quarante-quatre, 
„Et combattra sans vaincre, et vaincra sans combattre.“ 
Ton oracle, sibylle, a dit vrai sur un point. 
Nous combattons Ardée!) et ne triomphous point. 
Mais quel est l'ennemi sur lequel, à t'en croire?) 
Rome doit conquérir une facile gloire? 
Qui done sera vaincu sans combat? 


La sibylle. 
Lis encor, 
Et prends mes trois cahiers” pour trois cents pièces d'or. 
Sexius. 
Trois cents pièces! J'aurais trois palais pour la somme! 
La sibylle. 
Que sont les trois palais, quand il s'agit de Rome! 
Veux-tu? 
Sextus. 
Non. 
(La sibylle prend un des deux volumes qu'elle a gardés, 
et le fait brúler au feu de sa lampe.) 


Sextus. 
Que fais-tn? 


La sibylle. 
Tu demandais pourquoi 
Cette lampe brülait: c'était pour cet emploi.” 
Apollon, dieu puissant, qui te plais* au mont Cynthe,') 


1) Ardée, Ardea, Sauptftabt der Mutuler in Latium. 2) à t'en 
croire, wenn man bir Glauben fdenfen fof. 3) Супе, Berg Gontbus 
auf ber Sujet Delo3; Apollo und Diana werden nad ihm benannt. 


ex 
Les 


Acte Ш. Scène TH. ` 


Qui régnes sur Cilla la divine et sur Sminthe, 
Dieu, qui protéges Chryse et lile de Claros, 
Pour qui fume en cent lieux la graisse? des taureaux,* 
Tu m'inspiras* aux bords* que le Pactole arrose," 
Car tu lis l'avenir,* et connais toute chose, 
Et tu peux honorer de ce savoir divin 
Le mortel préféré dont tu fais un devin.* 
De mes vers aujourd'hui reçois le sacrifice!” 
Considére* leur cendre* avec un œil propice!* 
Au feu je les dévoue* en ton honneur, ó Dieu! 
O Phebus Apollon, Soleil, source" du feu! 
— Cen est fait.) Maintenant, Sextus, tu peux pour- 
Suivre.* 
Insensé* le mortel que son orgueil enivre,” 
Qui préfère un peu d'or aux pages du destin,* 
Qui, dans la nuit des temps, pose un pied incertain, 
Et, quand un doigt sacré lui montre Ja lumière, 
Pour en fuir la clarté, se rejette en arriere! 
Lis, te dis-je. 
Sextus. 
Voyons où tout aboutira.* 
(Il Ht.) 
„En haut il est écrit que, quand le jour viendra, 
„Le jour après lequel cinq autres jours encore 
»Acléveront* le mois que le Luperque?) honore, 
„ШЕ qui tire son nom du far“ mêlé de sel, 
Qu'un licteur désigné doit porter à l'autel* . . .* 
(Interrompant sa lecture.) 

Ce mois, c'est février! c’est le mois où nous sommes: 


La sibylle. 
Tu l'as dit. 
Sextus. 
Et ce jour, c’est demain! 


Y) c'en est fait, e8 ift vorbei. 5) Luperque, Qupercus, Pange 
yttejter. 
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La sibylle. 
Tu le nommes. 
Poursuis.* 
Sextus, lisant. 
„D'un feu néfaste* ur Tarquin brülera, 

„Et l'époque des rois par lui s'accomplira.** 
Qu'oses tu prononcer! 

La sibylle. 

C’est le sort qui prononce. 
Voilà ce qu’il t'enseigne.* 

Sextus. 
Et voici ma réponse: 

Que la menace vienne ou d'en haut ou d'en has, 
Des mortels ou des Dieux, je ne céderai pas. 
Tu peux retraverser" tes mers, ó pythonisse !* 
Mais plutót, je comprends ton grossier” artifice.” 
'Tu n'es pas la sibylle; une prêtresse, toi! 
Ses bandeaux* usurpés* avaient surpris ma foi.) 
Apollon est muet. Une amante irritée” 
A fait mentir du dicu la parole empruntée,” 
Et ses attraits" vaincus s’arment de cette erreur,* 
Afin de ressaisi? l'amour par Ja terreur. 
Va, mendiante,* et dis à cello qui t'envoie 
Que de Sextus timide on n'aura pas lu joie.?) 


La sibylle. 
Veux-tu mes deux cahiers* pour trois cents pièces d'or? 


Sextus. 


Non. 
La sibylle. 
(Faisant brüler le cahier* qui lui reste entre les mains.) 
Suis ton frère au feu, prophétique trésor. 
Quand Jupiter veut perdre* un mortel, il commence 
Par envoyer vers lui l’orgueil et la démence.* 


1) avaient surpris ma foi, Hatten mid) getäujt. 2) que de... s 
joie, Pap man ам @crtux ?Ingft fich ridt weiten wirt. 
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Scène IV. 
LES MÉMES, SULPICE. 


Sulpice, à Sextus. 
Seigneur, voici la nuit. 
Sextus. 
Bien. Nous allons partir. 


Scène V. 
LES MÉMES, BRUTE. 


Brute. 
Sextus, je rentre au camp, et viens vous avertir." 
M'aecompagnez-vous ? 
Sextus. 
Non, je reste encore à Rome, 
J'ai certaine œuvre iei qu'il faut que je consomme.” 


Brute. 
Les Romains feront bien de s'enfermer chez eux, 
Sextus. Un prinee oisif* est parfois* dangereux; 
Mais un prince affairé!* le danger est bien pire. 


Sextus. 
Brute, retiens ta langue; elle en pourrait trop dire. 


Brute. 
Laissez. Nous nous devons entraider:* c'est pourquoi! 
Je prends chez vous les traits" dont vous riez chez moi. 
Nous composons à deux une folie entiere: 
L'un fournit le langage, cf l'autre la matière. 
Comme vous agissez, moi je parle; et jamais 
Je n'extravague* mieux qu'en parlant de vos faits. 


: : Sextus, 
Félieite*-toi done; une bonne aventure 


1) c'est pourquoi, befltegen. 
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(Il montre la sibylle.) 
Au moment où je pars L'offre une autre pâture.* 
Regarde cette femme, au ténébreux* manteau, 
Qui semble s’enfumer* à tenir un flambeau :* 
C’est une folle errante: elle parcourt le monde, 
Pour rencontrer sans doute un fou qui lui répondo.* 
Vous pouvez faire assaut,' lun l'autre; et je ne sais 
Lequel des deux l'emporte”) en propos" insensés.* 
(S'adressant à la sibylle, et lui rendant le livre quil 
a gardé jusqu'alors.) 
Et toi, reprends ton livre, esclave ou pythonisse,* 
Et fais-en de la cendre* à ton 016.3) (A Sulpice.) Viens, 
Sulpice. 
(Il sort avec Sulpice.) 


Scène VI. 
BRUTE, LA SIBYLLE. 
La sibylle, suivant des yeux Sextus qui sort. 
Homme présomptueux!* suis ton fatal* chemin. 
(A. Brute.) 


Salut, Drute, salut, premier consul romain! 
Quand tu voudras savoir ce que le ciel ordonne, 


(Elle lui tend* le livre.) 
luterroge ceci, Brute: je te le donne. 


1) faire assaut (de q. ch. avec qn.) Sem. im etwas überbieten; 
l'un l'autre, einquder. 2) l'emporter, ben Œicg bavontragen. 3) à 
mon gré, nad) meinem 3Belicben. 


Acte IV. Scène I. 57 


АСТЕ QUATRIÈME. 


La maison de Tarquin Collatin. — Décoration du 
premier acte. — Il est nuit. 


Scene I. 
LUCRÈCE, LA NOURRICE, ESCLAVES. 


La Nourrice. 
Ne laissez pas ainsi pendre* en paix vos fuseaux;* 
Jeunes filles; chargez* de laine” vos roscaux.!) 
Vous qui tressez^ los fils? en croisant” les aiguilles, 
Faites courir vos doigts; hàtez^-vous, jeunes filles; 
Que Ја maille,* ajoutée" aux mailles," laisse voir 
Le tissu* dans vos mains s'allongeant chaque soir. 
llàtez'-vous. Finissons cet habit militaire. 

Lucrèce. 

Le guerrier dort souvent,sur une froide terre; 
Ses membres sont glacés,” il lui faut la chaleur 
Que d'un bon vêtement lui ménage” l'ampleur.” 
Remplissez tour à tour?) et videz* les corheilles,* 
Et nous pourrons après diminuer vos veilles.* 
Cependant, dites-moi, car j'ai l'esprit troublé, 
De ce qu'on fait au camp vous a-t-on pas parlé? 
N'avez-vous rien appris? vous avez l'habitude 
D'apprendre plus que moi, qui vis en solitude. 
A-t-on vu Collatin? Parle-t-on de combats? 
Combien vont à là guerre et n'en reviennent pas! 
Quand done Janus?) fermé, qui repeuple les villes, 
Rendra-t-il leurs époux aux épouses tranquilles ? 


1) roseau, cigentl. Git, hier: ber aud Schilf Écitehenbe Roden. 
2) tour à tour, afiwebiclno. — 3) Janus, ber Samrótenipel in Rom, ber 
während ber Dauer eines Krieges gesifnet blieb ипо Beim Sricbenajd)fuffe 
дејс о ел wurde. 


58 Lucrèce. 
La Nourrice. 
Pourquoi vous alarmer?* Croyez-moi, chère enfant, 
Vous reverrez bientót Collatin triomphant. 
П reviendra, chargé* d'une opulente* proie* 
Qui fera vivre ici l'abondance* et Ja joie. 
Romulus le protége; et d'ailleurs les combats, 
Peu dangereux aux chefs, ne le sont qu'aux soldats. 


Lucrèce. 
Ah! cet espoir est bon quand le chef est un làche,* 
Mais Collatin n'est pas un homme qui se cache, 
Et, derrière les rangs,* abritant* sa frayeur,* 
Se fasse un bouclier" avee le déshonneur. 
ll est chef pour se battre à la place premiére: 
A lui, plus qu'au soldat, la guerre est meurtrière :* 
Lt moi-même, aprés tout, j'aimerais mieux le voir 
Noblement mort, qu'en vie et traitre à son devoir. 
Ilélas!* c'est ce qui fait mon orgueil et ma crainte. 
De noirs pressentiments* je me sens l’âme atteinte;* 
Des présages* allreux* viennent m'épouvanter.* 
Nourrice,* écoute bien, je vais tout te conter. 

La Nourrice. 

Dites, ma chère enfant: jamais ceux qui sont sages 
Ne doivent en effet mépriser” les présages.* 

Lucrèce. 
Hier, toute la nuit, une chienne a hurlé.* 


La Nourrice. 
C'est un signe de mort. 
Lucrèce. 
Et les vents ont sifflé,* 

Et leurs funébres* voix, se trainant* par la plaine," 
Gémissaient,* par moment, comme une voix humaine. 
La Nourrice. 

C'est un signe de deuil.* 


1) par moment, geitmeije. 


Acte IV. Scène I. 59 


Lucrèce. 
Et quoiqu'en plein hiver, 
Dans le ciel a passé la rougeur d'un éclair.* 


La Nourrice. 
C'est un signe de sang. 


Lucrèce. 
Signe trop manifeste !* 
Je recevrai bientôt un message" funeste.* 


La Nourrice. 
Non, non, pour Collatin vous craignez sans sujet.* 
Présente?) est la menace et présent son objet. 
Nous protégent?) les Dieux! ici, c’est ici même 
Que sur quelqu'un de nous plane* l'heure supréme.*) 


Lucrèce. 
Ce matin, je sortais de ma chambre, et soudain* 
La porte que j'ouvrais, me repoussant* la main, 
Sans que par aucun vent elle parüt chassée, 
S'est fermée; et j'en fus au pied gauche blessée. 


Í La Nourrice. 
Evitez de sortir. Ce choc” doit présager” 
Que c'est par le dehors?) que viendra le danger. 


Lucrèce. 
Ah! pour fuir le danger il vest point de retraite :* 
Il pénétre* avec nous dans la maison secrète. 
Écoute encor. J'ai fait un songe5) cette nuit, 
Sinistre,* et dont l'horreur profonde me poursuit. 
Tâche* de l'expliquer, toi qui sais les traduire.* 


La Nourrice. 
Le songe nous arrive afin de nous instruire, 


1) en plein hiver, mitten im Winter. 2) présente, Hier in Haufe. 
3) protégent, Subjonct.: mögen unà ... 4) l'heure suprême, bie 
Œobeëftunbe. 5) par le dehors, von auen. 6) faire un songe, einen 
Erunt haben. 


60 Lucréce. 


Et Jupiter l'envoie, en avertissement," 

Comme un avant-coureur d'un grand événement. 
Les vrais songes, sortis de la porte de corne,” !) 
Pour longtemps, aprés eux, laissent notre esprit morne,“ 
On les distingue ainsi des songes qui sont vains," 
Et leur secret langage est connu des devins.” 

Ma mere apprit cet art de savants interprètes, 
Lorsque nous habitions le pays des Curetes.?) 
Elle me Га transmis,* en ces temps déjà vieux 
Où je w asseyais libre au foyer* des aieux.” 
Mais le roi Servius, apportant le ravage,” 

Nous a ravi nos biens, et mis en esclavage. 
Or,* dites votre songe, et je l'expliquerai. 


Lucrèce. 
J'ai révó* que j'entrais dans un temple sacré, 
Au milieu d'une foule. On aurait?) dit que Rome 
Poussait* daus ce seul lieu jusqu'à son dernier homme, 
Et, pour donner aecés* au flot toujours croissant, 
Les murailles du temple allaient s'élargissant.* 
Alors à Romulus, pour le rendre propice,” 
Le prètre quirinal offrit un sacrifice.” 
La victime? choisie était devant l'autel,” 
Le poil* déjà couvert de farine* et de sel, 
Et le prêtre déjà versait“ le vin du vase” 
Sur cet endroit: du front où la corne” a sa base," 
Disant: „Dieu Quirinus, prends ces libations,” 
Et que Rome soit grande entre les nations." 
11 se tut, et chacun frémit^ dans une attente." 
Soudain* on enlendit une voix éclatante.” 
Tout le temple en trembla: „Loin de moi ces taureaux:* 
,Qu'ai-je à faire du sang des grossiers” animaux? ! 
„Че veux du sang humain. I me faut en offrande” 
,Le sang pur d'une femme, et Rome sera grande.* 


1) porte de corne, 000: Pad Thor ber wahrhaften Träume. 
2) Curétes, Vewchucr ren Менеп. А) on aurait dit, eg bien 
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Ainsi parla le Dieu. Dans ce méme moment, 
Le taurean* disparut sans que Гоп süt comment; 
Et je me trouvai, moi, sur l'autel* étendue,” 

A sa place, attendant la hache” suspendue"... 
Et comme j'étais là, pálissante* . .. un serpent” 

Sort d'un pilier* qui s'ouvre, et s'avance en rampant,” 
Traînant* par le pavé” ses anneaux” qu'il déploie* 
Lentement, longuement, comme sûr de sa proie.” 

Л monte... её sur mon corps colle” ses nœuds” glacés,” 
Je sentais mes cheveux affreusement* dressés,” 

Ma chair se hérissait* sous cette étreinte* humide, 
Mais ma voix s'étranglait" dans mon gosier* aride.” 
J'essayais" de bouger," et je ne pouvais pas; 
J'étais fixe* d'horreur. Comme un immense bras, 
Le monstre cependant m'enveloppe," puis lève 

Sa tête d’où sortait un dard* fait comme un glaive 
П fixe” sur mes yeux ses yeux, ardents flambeaux,” 
П me souffle” au visage une odeur de tombeaux; 
Et son dard,* savourant* l'espoir de la blessure, 
Sur mon corps qu'il parcourt” médite* sa morsure.” 
Je n’aperçus plus rien alors... Mon assassin" 

Avait fui, me laissant un glaive” dans le sein.” 

Et, prodige* nouveau! les gouttes* ruisselantes," 

Qui coulaient* de mon cœur sur les pierres sanglantes, 
E nfantaient" en tombant de nombreux bataillons 

Plus serrés* qu'on ne voit les blés* dans les sillons.* 
Kt ious ces combattants, dont l'air* était superbe, 
Portaientpour leur enseigne," au lieu du faisceau” d’herbe,* 
Une pique” d'airain,? avee un aigle d'or 

Qui menaçait le sud, Pest, l'ouest et le nord. 

Enfin je m’éveillai,* 'si pleine de ce rêve,” 

Que je croyais sentir le froid aigu* du glaive;* I 
Qu'à présent même, encor, je crois que je le sens. 
Nourrice,* eh bien! peux-tu m'en expliquer le sens? 


62 Lucrèce. 


La Nourrice. 
Avant que de répondre, il faut que je médite.* 
Cependant (le travail n'en ira pas moins vite: 
Le chant sied au travail) je voudrais essayer* 
Si quelque douce voix vous saurait égayer." 


S'adressant à Laodice.) 


О jeune esclave, née aux bords* de l'lonie, 
A qui la muse grecque а donné l'harmonie, 
Chantez vos anciens chants sur le mode* latin, 
Tandis que je poursuis* les secrets du destin * 


Laodiee, se levant et prenant une lyre pendue* à la 
muraille. 


„Des hommes et des Dieux monarque-taciturne,* 

„Ше sommeil* fait couler* la liqueur” de son urne, 

»Et la molle* langueur,* aux charmes” pénétrants,* 

„Chasse des cœurs mortels les soucis dévorants.* 

»C'est l'heure où sur les monts, ceints* de forêts bru- 
yantes," 

»Sortent de leurs abris* les biches* confiantes: 

,Elle ne craignent plus que la vierge des bois!) 

»Les poursuive des traits" dont sonne* son carquois,* 

„Сат, bel Endymion, anx monts de Thessalie, 

„C'est toi qui tiens Diane et ses traits? qu'elle oublie. 

»Suave* est le sommeil” qui succéde* à l'effort;* 

»Mais ce fils de la nuit est frére de la mort. 

„Plus d'un, qui s'endormit au milieu d'un sourire, 

„Ме se réveillera que dans le sombre empire.?) 

„П ne reverra plus ni le jour radieux,” 

Ni son plus cher ani qui n'eut pas ses adieux . .. 


La Nourrice. 
Malheureuse, tais-toi! ton chant est plein d'alarmes.* 


& 


1) la vierge des bois, bie ёеціфе Diana. 2) le sombre empire, — — 
bas Gdattenreld). 
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L'eselave. 
Hélas * je projetais* des paroles sans larmes: 
Mais ma langue se ment sous un fafal* pouvoir. 
Lucrèce. 
Indices* effrayants!* que faites-vous prevoir? 


Scéne II. 
LES MÊMES, SEXTUS, SULPICE. 
Sextus. 


Lucrèce . .. mais pourquoi ce mouvement de crainte? 
Sur vos traits” consternés* quelle páleur* empreinte! 
Calmez-vous. Ce n'est point un messager* de deuil;* 
Ce sont des pieds amis qui touchent votre seuil." 
Lucrèce. 
Mon hóte,* pardonnez aux frayeurs* d'une femme, 
Vos pas inattendus m'ont retenti* dans Гате, 
Soyez le bienvenu, cependant. 
Sextus. 
Je viens tard; 
Mais je n'ai pas été maitre de mon départ, 
Et suis venu, bravant* Pheure inaecoutumée,* 
Pour vous parler plutót d'une personne aimée, 
De Collatin... 


1% 


Lucrèce. 
Dieux bons! Collatin, dites-vous: 
Que fait-il? que veut-il? ami de mon époux, 
Deux et trois fois heureuse une telle visite! 
Que savez-vous de lui, Sextus? Dites-moi vite. 
Sextus. 
J'ai háte* de répondre* à cet empressement;* 
Mais faites retirer vos femmes un moment, 
Nous devons étre seuls. 


Lucrèce, à la nourrice, 
Laisse-nous done, nourrice;* 
А 
Emmène* en même temps les femmes. 


64 Lueréee, 


Sextus, à Sulpice. 
Sors, Sulpice. 


(Tous sortent, excepté Lucrèce et Sextus.) 


Scène ШІ. 
LUCRÈCE, SEXTUS. 


Lucrèce. 
J'écoute maintenant. 

" 

Sextus. 


Quheureux est Collatin! 
Qu'opulente* est pour lui Purne d'or du destin! 
Et que pour lui l'aurore abondamment” ciale* 
Les jours blanes que contient sa robe orientale! 
Une bonne déesse, aussitôt qu'il fut né, 
Sur lui jeta sans doute un regard fortuné; 
Car est-il un trésor qu'envirait,* ô Lucrèce! 
Le mortel enrichi de vos dons de tendresse? 
Quelle douceur plus propre? à bien l'encourager 
Que votre cœur qui bat au bruit? de son danger; 
Qui, tout entier, le svit au milieu des alarmes,” 
Préparant au blessé le baumo” de ses larmos, 
Et du vainqueur joyeux caressant le retour 
Par des soins délassants? et des propos* d'amour? 
Oh! que j'échangerais la royale couronne 
Contre vos doux regards dont son front s'environne;* 
Et la торе de pourpre et de neige des rois, 
Contre ce simple habit que lui filent* vos doigts! 
S'il m'eüt été donné d'avoir ce bonheur rare, 
Je m'y fusse attaché* par une étreinte” avare.” 
Ce ne serait pas moi qu'on verrait employer, 
Dans les loisirs? des camps, les jours dûs au foyer*... 


Lueréee. 
Un Romain doit aller où Rome le demande, 
Sextus, et tout quitter quand le pays commande. 


Acte IV. Scène TIT. 65 


Ainsi fait Collatin, et c’est dignement fait. 
Mais ne parliez-vous pas d'un message ?* 


Sextus. 

En effet, 
Je m'en souviens. J'avais perdu toute mémoire; 
Car je suis plus troublé* que vous ne sauriez croire, 
О Lucrèce! J'admire et j'envie* à la fois") 
Et tout ce que j'entends et tout ce que je vois; 
Cet aspect imposant* du vestibule” antique, 
Familier à Vesta, la déesse pudique,” 
Ce foyer* solitaire,* où nul bruit de gaité 
De lares?) paternels n'émeut* la gravité," 
Ces corbeilles,* ce lin,* la lampe sérieuse, 
Qui dérobe* au sommeil" l'heure laborieuse,* 
Et d’où Pallas, aimant à descendre sans bruit 
Prés de l'huile employée aux travaux de la nuit, 
S'étonne, et, vous voyant et si sage et si belle, 
Craint qu'on n'adore? un jour une Pallas nouvelle. 
Que vous dirai-je enfin? Plein d'un respect pieux, 
Je me crois dans un temple occupé par des Dieux, 
Ef vous m’ apparaissez, dans la foule* divine, 
Comme une reine auguste,“ et dont le front domino.?) 


A wc 
пегёее. 
Mais mon mari, Sextus, vous venez en son nom. 


E Parlez de mon mari; que veut-il? - 


nut e 200 Sextus. 
x M ч Eh bien! non: 
e viens pas pour lui. - 


d D e Lucrèce. 


-—— 


Ke Que. venez-vous do 


66 Lucréce. 


Sextus. 
Qu'une importante affaire... 
Mais non, c'est trop tarder.) Јіспоте?) Collatin, 
Et l’armée, et les chefs, et Rome et son destin.” 
Je ne connais ici que vous et que moi-méme. 
Je viens vers vous . . . je viens . .. parce que je vous aime . . 


Lucrèce. 
Ah! Dieux immortels! 


Sextus. 


Oui, je vous aime; souffrez 
Que je m'explique enfin, et vous me répondrez. 
Je vous aime, du jour qui m'a rendu votre hóte.* 
Collatin m'amena;* ce ne fut pas ma faute. 
Jignorerais encor, sans son fatal* orgueil, 
Quels bouleversements” peut produire un coup d'osil.?) 
Votre image me suit; ma mémoire obstinée* 
Partout wollre Lucrèce au travail adonnée;* 
Absente, je vous vois comme je vous vois là: 
Je ne vois plus que vous. Au point oü me voilà!) 
À faire effort?) sur moi mes luttes“ seraient vaines. 
de n'y puis rien. Vénus а pénétré* ines veines.* 
Pareil au loup blessé par l'épieu* du chasseur, 
Jemporte,* en le mordant,” un trait? mortel au cœur: 
Et je comprends, au fou dont fout mon sang s'allume,” 
Qu'il faut, ou quon l'apaise,* ou bien qu'il me consume” 


(Lucrèce, qui pendant ce discours a gardé un visage 
sévère, fait un mouvemcnt comme pour parler.) 


Patientez? encore. Habitués* aux cieux, 
Un.anour souterrain” n'attire* pas vos yeux; 


1) c'est trop tarder, dag währt ди Tange. 3) j'ignore, i meib 
nidis ven. 43) coup d'oeil, Blid. 4) au point où me voilà, im bent 
dujtande, in dem id) jest Fim, 5) faire effort sur soi-mëme, jid) Wes 
berjden. 
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Vous marchez au soleil, et votre front sublime* 
Rougirait de la feinte* aussi bien que du crime. 
Mais voici mon dessein Rome a besoin de bras; 
Un hymen*' infécond* l'appauvrit* en soldats; 
Votre stérilité^ se prétant* au divorce,* 

Tarquin à votre époux le dictera de force, 

Et rompra ces liens? au pays odieux” 

D'oà Lucine! ennemie a détourné* les yeux. 
Tous deux libres alors par un divorce* double, 
L'hymen* refleurira sur nos amours sans trouble. 


(Lucrèce fait encore un mouvement.) 


Eh! quoi donc! Collatin vous a-t-il su charmer?* 
Mais vous ne l'aimez pas, vous ne pouvez l'aimer. 
Lucrèce n'aimera qu'un homme qui la vaille; 

Et votre Collatin n'est E à votre tañle,2) 

Lui qui, du sang royal, s'appelant Collatin, 

N'a pas, malgré “cela, fait peur au roi Tarquin; 
Qui, d'un bien précieux secret propriétaire, 

Vient triomphalement en livrer? le mystère. 

Cet homme est trop petit pour remplir? votre cœur; 
Vous n'honorez en lui que votre propre honneur. 
Encore un mot: à vous je peux et veux tout dire. 
C'est à moi que Tarquin laissera son empire; 

Car je le comprends, seul; seul je puis achever* 
L'édifice hardi* quil tente* d'élever.* | 

Ne vous méprenez point sur ma joyeuse vie. 

Par mes amusements mon idée est servie. 

А de faciles mœurs les Romains façonnés” 
Apporteront au joug des fronts moins étonnués,?) 
Et les nouveaux besoins que je leur fais connaitre 
Suspendront* leurs espoirs au sourire du maire. +- 


1) Lucine, Cucina, Beiname ber Diana alé geburishelfente Gettbeit ; 

a où auf liens айд 2) n'est pas à votre taille, теіфЕ micbt an 

^b hinan. 3) apporteront . . . étonnés, werben (hr баш um о М5 
qe rem Sede bengen. - 


D: 
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Concevez quel éclat* et quelle majesté 

Dans cette souveraine et pleine autorité! 

11 est beau d’être roi, quand, du haut de son gesíe,* 
Un seul homme, à son gré," fait mouvoir tout le reste; 
Et, de ses volontés ignorant les confins,* 

Etouffe* d'un seul mot les frémissements* vains. 

Une telle grandeur sied à votre courage, 

Lucrèce: prononcez, et je vous la partage. 

Nos plans sont faits: Tarquin et moi sommes d'accord!): 
Je saisirai® le sceptre au moment de sa mort: 

Je saurai, commo lui, me passer* des auspices, 

1+ déshabituer* Rome de ses comices.* 

Je serai roi, vous dis-je, et vous, Lucréce, vous, 
Reine. 


Lucrèce, après la première émotion," elle a écouté 
froidement. 
Je serai, moj, fidèle à mon époux. 

Je vous laissai parler, me refusant” à croire 
Qu'on poussit jusqu au bout?) cette trahison noire; 
Qu'un parent. qu un ami, qu un hóte* méditàt* 
Contre son hóte* absent cet énorme attentat," 
Et qu'un dessein? si faux раё séjourner* dans lime, 
De visiter quelqu'un pour lui prendre sa femme. 
Vous vous trompez. J'estime et jaime mon mari. 
Vos dédains* à mes yeux ne l'ont pas amoindri 
H est plus grand que vous, car de vous il differe” 
ei ce quil n 'eüt pas fait ce que vous osez faire. 

Eufin, je l'aime assez pour ne divorcer* poiut, 
Quand ee ne serait pas chose impie* à ce point?) 
Je ne vous suivrai pas dans votre politique, 
Etant trop peu verséc" en affaire publique, : 
Si j'ai compris pourtant, vous prenez un moyen 
Qui west!) ni d'un bon roi, ni d'un bon citoyen. 


1) être d'accord, übereinftimmen. 2) pousser au bout, auf bie 


©рци treiben, 3) à ce point, jo jebr. 4) être de, zeugen ven. š 
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П vaut mieux corriger les mœurs que les corrompre, 
Illustrer* qu'avilir.* Mais, enfin, et pour rompre, 
Je ne veux point de part à votre royauté. 
Méritez d’être roi par plus de loyauté,* 
Adieu. 

Sextus. 

Vous me fuyez! 
Lucrèce. 
Je fuis une autre insulte. 


Sextus. 
Par l'hospitalité 2)! 
Lucrèce. 
Vous en souillez* le culte. 


Sextus. 
Par mon amour! 
Lucréce. 
Assez. Plus un mot là-dessus. 


Sextus. 
Craignez mon désespoir.” 


Lucrèce. 
Je crains la honte plus. 
Adieu. 


Sextus, avec éclat de voir?) et Фит lon menaçant. 
Non, arrêtez”... 


(Moment de silence. Lucrèce cffrayée,* mais ma- 
jestueuse. Sextus, dominé par le regard de Lucrèce, 
passe de la menace au respect.) 


Lucrèce, épouse sainte!... 
N'ayez aucune peur, et pardonnez ma feinte.* 


1) par Fhospitalité, im Namen ber Gaftheunbjdaft; par mon 
amour, wm meiner ебе mille. 2) éclat de voix, laute Sinne, 
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Au triomphe récent, qui vous était bien dú, 

Je n'étais pas encor complétement rendu.* 

Dans mes propres foyers” la même expérience, 
Hélas * avait trop su flétrir* ma confiance. 

Vous avez noblement et par deux fois vaincu; 
L'épreuve* est consommée,* et je suis convaincu; 
Et jentends* que ma bouche elle-même révéle* 
Demain à Collatin cette gloire nouvelle. 


Lucrèce. 
Pour votre honneur, Sextus, je le veux prendre ainsi, 
Mais je ne puis rester plus longtemps seule ici. 
L'épreuve* a dépassé* la borne,” et Іа décence* 
Aprés ce qui s'est dit, s'oppose à ma présence. 
(Elle sort.) 


Scène IV. 


SEXTUS, SULPICE, s'avancant vers Sextus, sur le de- 
vant* de la scène. UN ESCLAVE, qui veste dans le 
fond.” 


Sextus, dan ai? distrait. * 
Sulpice, te voilà. "Tout est-il préparé? 


Sulpice. 
Oui, seigneur. 

Sextus. 

Tout est prêt, dis-tu. — J'aviserai.* 

Vainement je m'étonne, et m'indigne,* et n'excite;* 
Quand il laut tout oser, il semble que j'hésite.” 
Tu n'as pas, comme moi, vu quel air? de grandeur 
À Lucrèce offensée* imprimait* la pudeur," 
Et quelle majesté, rayonnant” dans son geste? 
Couronnait de terreur sou port* simple et modeste. 
Une auguste* colère éciatait* dans son œil, 
Qui de mon œil vaincu faisait baisser* l'orgueil; 
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Son silence pesait* sur ma langue oppressée* 
Où mourait impuissant* leffort^ de ma pensée: 
Et venu pour frapper son esprit, c'était moi 
Qui d'un respect nouveau reconnaissais la loi. 
Où done la chasteté” prend-elle cet empire, 
Que devant un regard ma hardiesse* expire?* 


Sulpice. 
Ainsi vous comptiez trop sur vous-même, tantôt, 


Quand vous disiez: Je veux Lucrèce, il me la faut. 
Le cow vous a failli.* 


Sextus. 
Qu'elle est fière,” Sulpice 
Sulpice. 


Vos vœux* impatients hâtaient* l'heure propice,” 
Et, pour les dissiper,” il suffit d'un regard? 
Eh bien! nous faudra-t-il appréte* le départ, 
Seigneur? Acceptez-vous la défaite? * 


Sextus. 

Demeure.* 
D'étranges* souvenirs me viennent, à cette heure. 
J'entends dans ma mémoire un retentissement? 
Que réveilent la nuit et le recueillement.* 
Cette sombre* sibylle... Eh quoi! d’un sot mensonge 
J'écoute en frissonnant* la voix qui se prolonge! 
Ai-je done un écho dans ces angles* obscurs? 
On dirait!) que l'horreur voltige? sur ces murs, 
Et que tous mes esprits s’en pénétrent^... Sulpice, 
Jusqu' où des visions peut aller le eaprice!* 
J'entrevis® tout à l'heure, ici, vers cet endroit,” 
Une ombre me faisant un signe?) avec le doigt, 
Et, si j'avais pu croire à ma vue affaiblie;* 
Sa forme eût rappelé la forme de Tullie. 


1) on dirait, uan modie meinen. 2) faire (un) signe, winfen. 


T3, Lucrèce. 


Bah! Tullie, appelant d'heureux songes,” s'endort 
Dans les bras du sommeil* et non pas de Ja mort. 
J'aurai prêté ses traits? à quelque ombre bizarre.” 
Mais enfin, quand?) ce sol* vomirait* le Ténare! 
Sibylles, maudissez! Mánes,* rassemblez-vous! 

Je brave* votre haine et vous domine tous. 


(A. Sulpice.) 


Viens. Je m'enorgueillis* de la terreur promise.“ 
Les enfers* opposés haussent mon entreprise. 


ACTE CINQUIEME. 


La maison de Tarquin Collatin. Même décoration 

qu'à lacte précédent: quatre siéges* sont disposés: 

trois sont occupés par Collatin, Valère et Brute; le 
quatrième est vide.* — Il est jour. 


Scène I. 

COLLATIN, BRUTE, VALERE. 

(Ils sont assis.) 
Valère, montrant à Collatin le siége* inoccupé. 

Pour quel autre ce siége* a-t-il été placé? 
Et qui donc est encore attendu? 
Collatin. 

Je ne sai; 


Mais j'apercois de loin un vwieillard qui s'empresse,* 
Un auguste” vieillard, le père de Lucrèce. 


(Entre Lucrétius. Tous se lèvent.) 


1) quand (même), jelbjt went. 
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Scène ЇТ. 
LES MÊMES, LUCRETIUS. 


Luerétius. 
Parlez, ó mes enfants, rassurez* un vieillard. 
Qu'est-il donc arrivé? Ne viens-je point trop tard? 


(Lucrétius s'assied. Les autres personnages sont 
debout et lentourent.* 


Je vivais retiré, dans une paix profonde; 

Car ma vie à présent est inutile au monde. 

J'ai servi mon pays jadis," mais je suis vieux. 

Et vous laisse ce soin à vous qui faites mieux. 
Voilà que, ce matin, j'ai reçu la nouvelle 

Que ma fille instamment* m'appelait auprès d'elle. 
Savez-vous ce que c'est? 


Collatiu. 

Non; vous nous voyez tous, 
O vieillard vénérable,* incertains comme vous. 
Comme vous, ce matin, j'ai reçu, sous ma tente,” 
Un exprés* envoyé pour affaire importante. 
Lucrèce, m'a-t-il dit, me mande” accompagné 
De Brute, et d'un ami par Brute désigné. 
Brute, en passant par Rome, a pris Valère; au reste") 
L'événement est-il favorable ou funeste,* 
Je l'ignore. Lucrèce a dit d'attendre ici; 
Qu'elle?) viendra quand fous y seront. 

Yalère. 

La voici. 


1) au reste, übrigens, auferbent (zujäplich); du reste, übrigen, in- 
deffen (gegenfabli). 2) qu'elle viendra, abbungij von dit: fie mürbe 
ommen. 


14 Lucrèce. 


Scène III, 
LES MÊMES, LUCRÈCE, couverte d'un voile? noir jeté 
sur ses habillements. 


Lucrétius, qui s'est levé et s’est avancé vers Lucrèce. 
Quoi les cheveux épars !)! les yeux baissés à terre! 
Un noir habillement! quel terrible inystére! 
Ma fille! Elle se tait; des pleurs voilent* son œil. 
Qui pleures-tu ? 
Lucrèce, après un silence. 
Moi-même, et je porte mon deuil,” 
Le den? de mon honneur. 
Collatin. 
Lucrèce, quel langage! 
Luerétius. 
Je n'ose soupçonner” les malheurs qu'il présage.* 
Collatin. 
Lueréce, parle-moi, ma noble femme! 


Lucrèce. 
Non, 
Je ne suis plus ta femme, et wen veux plus le nom. 
Morte est lépouse. 
Collatin. 


Morte est l'épouse! 
Lucrèce 
Qu'importe. 
Que le corps soit vivant quand la pudeur* est morte? 
Tu was devant les yeux qu'un corps déshonoré. 
Pourtant mon âme est pure, et je le prouverai. 
Ecoute, Collatin; écoutez, vous, mon père, 


(Elle prononce, avec une intention* plus marquée, le 
nom de Junius.) 


Vous aussi, Junius, et vous aussi, Valère. 


1) les cheveux épars, mit aufgelüitem балг, 
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Jurez par votre droite, et donnez votre foi!) 
Que le crime a semé* sa vengeance aprés soi. 

Tous, tendant” la main droite. 
Nous le jurons. 

Lucrèce. 
Sextus, Sextus est le coupable.* 

C'est lui qui déchaïina” cet orage* effroyable* 
Contre moi, contre lui, si vous avez du cœur.* 


Brute. 
Collatin. 


Oh! 


Sextus! 
Valère. 
Achevez." 


Lucrèce. 
Sous un motif trompeur, 

Tier il cst venu par l'heure ténébreuse.” 
Je l'ai recu. Cétait un hôte.” O malheureuse! 
La nuit, quand je dormais, il viut droit à mon lit. 
Je nréveille. Il avait une épée, et me dit, 
A lendroit* de mon cœur portant la lame” nue:* 
»5і vous ne eédez* pas, Lucrèce, je vous tue: 
»КЕ de ce même fer, dans votre sein plongé," 
„J'irai tuer en has un esclave que j'ai. 
„Је l'apporterai mort à côté de vous morte, 
„126 dirai qu'entendant du bruit j'ouvris la porte; 
,Qu'ayant surpris? par là votre amour clandestin,” 
„J'ai satisfait sur vous mon parent Collatin. 
„Ainsi, votre trépas” faisant votre souillure,” 
„Vous laisserez un еогрѕ privé* de sépulture!* ^ 

Brute. 
Oh! 

Collatin. 

Perfde Sextus! 


1) donner sa foi, feierfid verjprehen. 
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Lucrétius. 
O déplorable* enfant! 


Valère. 
Détestables* Tarquins! 

Lucrèce. 

П sS'enfuit* triomphant. 
Je n'ai pas craint la mort; j'ai craint l'ignominie.* 
Ma mort à ee moment servait la calomnie.!) 
Et, chargeant” l'innocent d'un opprobre* éternel, 
De son impunité flattait le criminel. 
Voilà pourquoi je vis. Une peine* m est due; 
Mais justice à chacun sera du moins rendue.?) 
J'ai voulu vivre assez pour qu'on sút aujourd'hui 
Que la peine* est pour moi, mais la honte pour lui. 


Collatin. 
Que parles-tu de peine,* épouse magnanime! 
Ce mest pas au malheur qu'on la doit, c'est au crime. 
Ne te reproche rien: tu n'as rien fait de bas. 
La faute ne peut être où le dessein* n'est pas. 
Le lit fut profané,* mais l'épouse est sans blâme,” 
106 lPaffront” de ton corps watteignit” pas ton âme. 
Elle en parait plus grande encore, et Je ne veux, 
Pour eet enseignement,* que tes propres aveux.* 
Quelle autre eût proclamé sa tache” involontaire? 
Quelle autre eût fait juger ce qu'elle aurait pu taire? 
La honte est glorieuse à s'étaler” ainsi; 
L'éclat* de sa rougeur rend tout autre "obscurci) 
Je t'aime malheureuse, et t'honore outragée;* 
Va. Sois en paix d'ailleurs; tu seras bien vengée. 
Lucrétius. 
Redresse“-toi, ma fille, et lève ton regard; 
Car moi, qui parle en père et qui parle en vieillard, 


1) servait la colomnie, wirde ber Berläumdung Nahrung gegeben 
Haben; de son impunité Hattait. unb bem @hutbigen ber Etraflofigfeit 
fih вйтецеп Тау. z) rendre justice à, @ereditigfcit erweijen. 
3) rendre obseurci, perbunfefn, audlojden. 
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Je te dis que tu peux nous regarder en face. 
Toute tache* s'en va quand mon baiser l’efface.* 


(11 la baise au front.) 
Qui blâme quand j'absous? * 


Lucrèce. 
Merci, mon père, et toi, 
Collatin. Mais il reste un juge. 


Collatin. 
Et qui donc? 


mU. Jee Moi. 
Je m'absous* du forfait,* et non pas du supplice.* 
Il ne faut pas qu'un jour, des désordres* complice, 
Mon exemple devienne un prétexte* invoqué,” 
Quand aux devoirs d'épouse une autre aura manqué. H 
Vous vivrez à puuir Sextus, et je l'approuve. 
Moi, j'ai dit n'avoir pas craint la mort; je le prouve. 
(Elle se frappe” d'un poignard” qui était caché dans 

ses vétements et tombe.) 


Collatin. 


Lucrèce. 


O Lucrèce! 
Lucrétius. 
O ma fille! 
Collatin. 
O ma femme! 
Yalére. 
O puissant 
Jupiter! 
Luerétius. 
Elle est morte. 


Collatin. 
Oui, morte. 


1) manquer à ses devoirs, jeine Rfliften verfeken. 


18 | Lucrèce. 


Brute. 
(11 prend le poignard,” qu'il retire du corps de Du- 
crèce, et le tenant devant lui.) 
Par ce sang, 
Le plus pur qui jamais coula* chez une femme, 
Avant d'avoir été souillé* par un infime, 
Je jure, et je vous prends à témoin!) du serment,* 
Vous tous, Dieux immortels! que, depuis ce moment, 
Je poursuivrai partout, par le feu, par le glaive,” 
Par ce que je pourrai, sans relâche?) sans trève,” 
Tarquin, ses fils, sa femme et toute sa maison; 
Que je délivrerai* Rome de ce poison, 
Lt que je briserai^ si bien sceptre et couronne, 
Qu'il n'en restera plus pour lui ni pour personne. 
A partir d'aujourd'hui, Rome n'a plus de roi. 
Vous, cessez de gémir,* et dites comme moi. 


(TL tend" le poignard? aux autres.) 
Yalère. 


Ah! voilà Junius! 
Collatin. 
Prodigieux miracle! 
Valère. 
La fortune de Rome a rendu son oracle. 
Collatin. 
О toi, qui que tu sois, qui confonds* mon esprit, 
Donne, afin que je dise ainsi que tu l'as dit. 
(Il prend le poignard? et Peleve.) 
Dieux immortels! soyez témoins. Раг cette lame,” 
Je déclare la guerre aux bourreaux” de ma femme. 


Comme ils furent sans frein, je serai sans pitié. 
Je les écraserai^ de mon inimitié.” 


1) mouse à témoin, qu Zengen antufen; mit prendre tmb au Ans 
fang Fei Sages Prefer témoin jtet8 1mveranberlide. 2) sans relâche, 
рше HuterfaB. 3) à partir (compter) de, ven — ab (29011). 
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Je saperai” leur trône au fond de ses racines,” 
Pour te faire, ó Lucréce, un bücher* des ruines. 
À toi, Valérc! 


Valère, prenant le poignard.* 
Dieux! je vous donne ma foi: 
Si j'épargne* Tarquin, que je périsse!* 
Luerétius, prenant le poignard. 
À moi! 
Brute, à Valère. 
Cours, assemble le peuple. 
(Valère sort.) 
Luerétius. 

Enfants, faites silence: !) 
Car je veux mettre aussi mon poids* dans la balance.” 
Ne me dédaignez* pas pour mes genoux tremblants; 
Je wai plus ma vigueur; mais j'ai mes cheveux blancs. 
Mon bras ne peut frapper, mais ma voix peut maudire 
O vous, Dieux punisseurs, Dieux du profond empire 2n 
S'il est vrai que de ceux qui sont chargés de jours?) 
Les impréeations? ne vous trouvent pas sourds,* 
Que Passasin* errant, promenant” sa misère, 
Connaisse les rigueurs* de la terre étrangére: 
Qu'il y cherche partout un secours impuissant,” 
lit pleure autant de pleurs qu'il a versé* de sang! 


Brute. 
(Il reprend le poignard* et s'approche du corps de 
Lucrèce.) 
Ainsi soit apaisée,* innocente victime," 
Ton ombre par ces veux? expiateurs* du crime! 
(A Collatin et à Lucretius.) 


Maintenant, ferons lui les yeux avec les doigts, 
Et comme cest l'usage, appelons-la trois fois. 


1) fuites silence! слег silence! Muhe! 2) du profond empire, 
ber Nuterwclt 3) chargé de jours, (tibtertié) bodbetagt. 
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(Lucrétius et Collatin Sapprochent aussi du corps de 
Lucrèce.) 
Entends- nous, ô Lucrèce! 
Lucrétius. 
O Lucrèce! 


Collatin. 
O Lucrèce! 


(Tumulte au dehors. — Rentre Valère.) 


Valère, à Brute. 
La foule* est rassemblée: elle est là qui se presse: * 
Elle assiége" le sei? Que faut-il faire? 


Brute. 
Viens. 
Que les portes lui soient ouvertes. 
(Brute et Valère écartent* les tentures“ qui ferment les 
portes du fond de la chambre, et vont, dans la cour, 
ouvrir la porte du dehors à la foule* Le peuple se 
précipité” sur le théâtre”) 


Scene IV. 
LES MÉMES, CITOYENS, 


Brute. 
Citoyens! 
Un citoyen. 
C'est Brute l'insensé!* 
Autre citoyen. 

Qu'est-ce qu'il va nous dire? 
А Premier citoyen. 
Ecoutons-le parler, il va nous faire rire. 

Brute. 
Brute insensé” n'est plus, et le Brute insensé* 
Par le Brute vengeur se trouve remplacé.* 


E 


Acte Xe Ыкы Е 


Afin de me sauver j'ai cessé d’être un homme. 

Mais je le redeviens afin de sauver Rome. 

Tournez, à citoyens, vos yeux de ce côté: 

Voyez, voyez ce corps! 
Үа1ёге. 

Ce corps ensanglanté!" 


Brute. 
C'est le corps de Lucrèce... 


Valère, 
О destinée” affreuse!” 

Brute. 
De la plus noble femme et la plus malheureuse. 
Apprenez que chez elle, un homme, cette nuit, 
Un nocturne larron,“ comme un hôte” introduit, 
A, l'épée à la main, la menace à la bouche, 
Tionteusement pillé* la pudeur“ de sa couche," 
П Pa déshonorée à main armée. 


Citoyens. 
Horreur! 
Brute. 
Elle n'a pas voulu vivre plus que?) l'honneur, 
Et, ce matin, fiant” sa vengeance à la nôtre, 
Elle a puni sur soi l'indignité^ d'un autre. 
Ce poignard” que je tiens, et d’où tombe du sang, 
Je viens de le tirer moi-même de son flanc.” 


Luerétius. 
Hélas! ma pauvre fille! 
Valère. 
Entendez-vons son père? 
Brute. 


П ne faut pas le plaindre, il faut le satisfaire. 
Un homme est à punir. 


1) vivre plus que... überleben. 


L. à 6 
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Valère. 
Meure Phomme odieux! 


Citoyens, avec fureur, et en s'avangant vers Brute. 
Son nom! Son nom! 
Brute, 
Sextus, fils du roi Tarquin. 


Citoyens, avec drot" et en se retirant. 
Dieux! 
Brute. 

Lui, fils du roi Tarquin. Par un coup* aussi traître, 
Le fils du roi Tarquin se fait assez connaitre.) 
Cette œuvre do Sextus montre assez qu'il descend* 
D'une race où le crime est transmis" dans le sang. 
Songez," Romains, Songez comme, dés son jeune, üge,?) 
Tarquin, de crime en crime, a monté par étage. 3) 
Voyez-le devant vous dans toute sa noirceur: 
Incestueux* d'abord ауес sa belle-sœur,* 
Ensuite, empoisonnant son épouse et son frère, 
Se hàtant* sur leurs corps vers le lit adultère,” 
Et, veuf la veille, époux nouveau le lendemain’) 
Au feu de deux büchers? vallumant son hymen," 
Et ne se lassani^ pas, que?) sa: marche intrépide” 
N'eüf, par tlelt le meurtre,” atteint" au parricide.” 
Faut-il vous rappeler l'horrible assassiuat* 
Du bon roi Servius, arraché” du sénat, 
Emporté* par son gendre," et, du haut du portique,” 
Jeté, comme un faix“ ^ sur la place publique; 
Et ces membres brisés" essayant? quelques pas, 
Et Tarquin laeheyant* par le fer des soldats; 
Et cette lille qui, de Tarquin digne femme, 
Fit, «ur son père mort, passer un cia” infàme; 
Tellement que la rue, en expiation;* 


1) se faire aonnaître, [id Eeunilid) икен. 2) jeune âge, | 
frühefte Jugend. ` 3) par ét: ane (s), ftufemweije. 4) la veille, ben Te 
vorfer, le lendemain, Den Zag Saaft 5) que, alé bis. 
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Se nomme scélérate* ainsi que l'action? 

О déesses d'enfer, terribles Euménides! 

О vous qui chátiez" les enfants parrieides!* 

Contre qui siffleront* vos serpents* et vos fouets,* 
Si des monstres pareils les ont trouvés muets? 

Mais c’est peu, citoyens, de ces crimes de l'homme. 
Comment a-t-il agi quand il fut roi de Rome? 

Le Forum est désert: votre héraut!) n "est plus, 
Comices* souverains, créés par Romulus! 

Anciens législateurs” transformés* en esclaves, 

Vos voix ont des bàillons* et vos pas des entraves.” 
Au lieu de décider" ou la guerre ou la paix, 

Vous sciez* des troncs” d'arbres et vous portez des faix;" 
О vieux guerriers! vos bras, couverts de cicatrices," 
S'usent* à remuer" de sales* immondices:* 

Oar des soldats romains, de ces nobles soldats, 

Qui, tout autour de Rome, ont acquis* des Etats, 
Les Tarquins, à pudeur! de ces hommes de guerre 
Ont fait des balayeurs* et des tailleurs de pierre.?) 
Encor si nous voyions?) le terme" de nos maux! 
Sila mort de ШЕ promettait le repos!* 

Mais ses enfants!... jugez les enfants par le père: 
Jugez ce qu'ils feront par ce qu'ils ont pu faire. 

Le droit du sang, le droit de l'hospitalité, 

Que les barbares méme ont toujours respecté, 
L'honueur d'un nom intact,” cette autre forteresse, 
N'ont pas contre Sextus pu défendre Lucrève. 
Devant cette épouvante” il ma pas reculé.” 

Quand done tremblera-t-il, puisqu'il n'a pas tremblé? 
Lucrèce, ton courage ouvre la route à suivre. 

Ta mort nous а fait voir comme il faut te survivre. 
Les Tarquins sont absents; Rome nous appartient: 
Le peuple est avec nous; le sénat nous sontient,* 
Les soldats mécontents’ n’attendent plus qu'un signe 


1) votre héraut (Sercld, Sprecher), паш) comices. 2) tailleur 
de pierres, Cteiumep. 3) encore si nous voyions, imb jifen wir wc- 
nigftens. 

6* 


84 Lucrèce, 
Pour déserter le chef dont leur fierté” s'indigue;* 
Et servir dans nos murs, d'un fer resté romain, 
Leurs femmes et leurs fils qui sont sous notre main. 
Enfin, mieux que cela, nous avons pour défense 
Tous les Dieux immortels que le.forfait* offense.” 
ll ne faut que vouloir. Eh bien! que voulez-vous? 
Choisissez, eitoyens, des Tarquins ou de nous! 
Valère. 
Non, non, plus de Tarquins,! meure la tyrannie! 
Disparaisse Tarquin et sa race bannie!* 


Brute. 
Disparaisse à jamais, coupable* dun tyran, 
Le trône où peut s'asseoir un crime encor plus grand! 
Disparaisse à jamais et Tarquin, et la place 
Où des tyrans nouveaux retrouveraient sa trace!” 


(Un messager” entre en perçant" la foule.*) 


Le messager, prenant Brute à part. 
Brute, Tullie est morte. Elle-même d'un fer, 
Que j'ai vu dans son flanc," s'est immolée* hier. 
Brute. . 
Elle a bien fait. Ainsi le trépas* fut semblable 
Pour la femme innocente et la femme coupable; * 
Toutes deux s'immolant,* Pun commun désespoir," 
L'une à sa passion, et l'autre à son devoir. 
(Aw messager.) 


Va! prends soin qu'au tombeau” sa cendre* soit livrée. 


Valère. 
Que dis-tn là? 
Brute. 
- Je dis que Rome est délivrée.* 
(À la foule.*) 
Plnus de rois! 


.1) plus de Tarquins, fein Œarquinier mebr. 
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Citoyens. 
Plus de rois! 
Brute. 
Marchons alors! 
Valère. 
Oonrons! 
Brute, sois notre chef, commande et nous suivrons. 


Brute. 
(Se tournant vers le corps de Lucrèce quon етротів“ 
sur une litière") 
A Rome! donc, à Rome! —- О mânes tutélaires, 
Vaites que votre sang féconde" nos colères! 
Précédez notre marche, et qne votre convoi” 
Porte le premier coup contre!) le dernier roi! 
Nous, pleins du même esprit, marchons comme nn seul 
homme ! 


Romains de Collatie, à Rome! 


Citoyens. 
A Rome! à Rome! 


1) porter un coup contre, einen Ghveid) führer gegen. 


VOCABULAIRE ALPHABÉTIQUE. 


NB. Le présent vocabulaire ne donne que les mots mat- 
qués d'un astérisque (*), la signification des autres 


étant supposée connue. 


Les chiffres qui suivent 


ces mots, renvoyent aux pages où ils se rencontrent: 
pour la première fois dans lPacception indiquée. 


ahaissement,m. Ermebriqung 
abaisser, bewgen 94. — [14. 
abandonner, aufheben 45. 
abattre, fäller 24, 
abeille, f. Biene 37. 
abondance, f. leberf(uf 58. 
ahondant, reid)íid) 11. 
aboutir, Dingielen 53. 
ahréger, verfürae б. 
abreuver, fränfen 12. 
abri, m. ©dlupfwinfel 62. 
abriter, bejchivuren 58. 
absoudre, freifpredhen 77. 
absous, ledig 12. 
abus, m. Mihbruh 27. 
abuser, tàujdje 16, —- de, 
utifhraudon 32. 
accepter, errem. 44. 
accès, m. Эшов 60. 
accomplir, erfüllen 23. 
accord, m. Heberetnjtünmiuig 
Los 
accorder, gemabven 19, '— 
avec, райен зи 14. 


accoutumé, gewofnt 49. 
aceroitre, $, guuehmen 30, 
— de, wadjen um 11. 
accueillir, байа) aufiebuten 

22 
acharné, erbittert. 37. 
achever, beenden 21, vollends 
tobten 82, 
acquérir, erobern. 83. 
aequis, fier 31. 
adonné, jid) widmend GG. 
adorer, mbeten 65. 
adroit, дефи 35. 
adultère, ebebrecherijd) 82, 
ата, tritben 38. 
affairé, доолу 55. 
alfamer, auébuigern 8. 
affecter, beucheln 47. 
affliger, beimpudjen: 21. 
affranchir, befreien 24. 
affreux, entjeblid) 39. 
alfront, m. ©фішрі 13, 
©фапгшц 76. 
affronter, belcibigen 37. 


au, 


agenouiller 


agenouiller, $’,  nieberfuteen 
34. 

aieul, m. 9(fuferr 47. 

aleule, f. 9(bne 6. 

aigre, дееп) 20. 

aigreur, f. (rbitterig 39. 

aigrir, erbitten 25. 

aigu, fdneibend 61. 

aiguille, f. Nadel 5. 

aiguillon, m. &porn 31. 

aile, f. Їйдє! 9. 

ailleurs, anbenvärts 12, d'—, 
üiberbie8 90. 

air, m. S8ejen 15, Sene 
17, 9(ušleben 61. 

airain, m. (513 48. 

ajouter, beigefellen 6. 

alarme, f. Gchreden 62. 

alarmer, beunrubigen 16. 

aliment, m. Qebengmittel 8. 

allécher, auluden 7. 

allumer, entfad)en 94, s'—, | 
entbrennen 66. 

amasser, иеп 24. 

amener, berbvütgeu. 66. | 

amer, bitter 35. 

amertume, f. Herzeleid 40. 

amoindrir, berabjeen 68. 

amorce, f. Coding 46. 

ample, аці 96, weit 
DD 

ampleur, t. Weite 57. 

analogue, абий) 20. 

aneantir, nieberjdjyutettern 39. 

angle, m. 3Sinfel 71. 

animer, beieeteu 44. 

auncau, m. Ring 61. 


— assaut. 8 


apaiser, befauftigen ` 25, 
lien 66. 
apologue, m. Gleichnij 20. 
appareil, m. Geprünuge 38. 
apparemment, amgenjdetu- 
fid 36. 
apparence, f. 9(njidbeim 48. 
appartement, m. Wobnung 3. 
appas, m. pl. Pie Reize 34. 
appàt, m. Reiz 7, Lodung 18. 
ррамутіг, arm machen 67. 
appréhender, fürdten 17. 
apprentissage, m. Botmahig 
feit 48. 
apprêter, vorbereiten ` 71, 
s—, im Muauge {ейт 24, 
apprivoiser, s’, fid) етип 
25. 


£5 


appui, m. Stige 27. 

appuyer, fügen 6, — sur, 
betonen 10. 

ardent, brennend 12, eifrig 
14, begierig 32. 

ardeur, Ё. Begierde 30, Fencer 
48. 

aride, trogen 61. 

arracher, entreihen 30. 

arrêt, m. Garg 25, 
jut 33, Urtheil ло. 

arreter, щт Мулен, Demmen 
12, Мерет 69. 

arroser, бепевеп 53. 

artifiee, m. ijt 54. 

assassin, m. SütPvber 61. 

assassinat, m. Grurrbung 82. 

assassiner, morden 47. 

assaut, m. Sturm 44. 


Huf- 


50. 


88 


assiéger, belagern 8. 

assister, beimnbner 21. 

assortir, yafjenb aujannnen- 
Helle 35. 

assouplir, gefhmeibig афет 
jte 


assouvir, {іден 12. 

assurance, f. (аре 48. 

assurer, 8” de, fid) tibergeugeit 
34 


atrium (fpr. atriont), m. Bor- 
balle 23. 

attaché, augcthan 14. 

attacher, binden 48, 
ji banget ап 64. 

atteindre, crreichen 24, 
faffen 58. 

atteler, aufpauneit 47. 

attentat, m. revel 28. 

attente, f. алза 60. 


Em 
S= 


er- | 


atiester, Dewetje 15, gum 
Zengen amufer 33. 

attirer, herausfordern 17, 
angichen бб. 

attitude, f. Galtung 39. 


attrait, m. Reiz 35. 
audace, f. Kühnheit 46. 
augure, m. Borbedeutung 26. 
auguste, erhaben 65. 


aurore, f. Morgenröthe 20. 
austère, ftreng 6, {ФЕ 
e. m. 9(ftav 21. 


avancer, borgchen 26. 
avare, geizig 36. 

avenir, m. Qufunjt 17. 
aventureux, bermegen 43. 


H 


assiéger — borne. 


avertir, warnen 17, benadh- 
tidtigen 55. 
avertissement, m. Warnung 
60. 
aveu, m. Geftandnig 16. 
avide, gicrig 12. 
avilir, erniedrigen 18. 
aviser, iberfegen 70. 
badin, tünbefub 42. 
baigner, Defpitfen 51. 
bâillon, m. Rnebel 83. 
baisser, ferfenw 70. 
balance, f. Bagidhaale 1793 
balancer, erwägen 28. 
balayeur, m. Gaffenfehrer 88. 
| bandeau, m. Binde 38. 
HUE verbannen 84. 
base, f. Wurzel 60. 
bassement, niedrig 50. 
baume, m. afan 64. 
belle-sœur, t, &d)witgerin 82. 
bénir, preifen 4. 
berger, m. Safer 33. 
besogne, f. (aufactragene) 
S(vbeit 34. 
biche, f. Oindin 62. 
bienvenu, wilffouunen 8. 
bijou, m. Kleinod 41. 
bizarre, jpnberbar 72. 
blâme, in. Tadel L1, іу 
49. 
blé, m. Getreibe 61. 
hoisson, f. Gctranf 8. 
bord, m. Gejtabe 51. 
border, umjtumer 48. 
borne, f. Œnde 24, Grenze 
Hos 


50. ` 


borner — 


concerts. 89 


horner, беўфтапїеп 32. 
bouclier, m. ©фі 18. 
bouger, fid) rüfven 61. 
bouillonner, wallen 12. 
bouleversement, m. liunvaf- 
aug 66. 
bourreau, m. Genfer 13. 
hout, m. Gude 98, Biel 48. 
hravement, befergt 47. 
hraver, Trog Dieter 46. 
brebis, f. &djaf 37. 
briser, zerbrechen 23. 
bruit, m. Gerüdt 5. 
brusque, 510810) 10. 
brute, f. Thier 19. 
hruyant, vaujd)enp 62. 
bûcher, m. Sheiterhaufen 50. 
hut, m. 310 6, 3ieljd?eibe 
18, 9tbjidbt 27. 
hutin, m. 3Beute 7. 
cahier, m. eft 52. 
calme, m. Minbitilfe 24. 
caprice, m. mame 5. 
carquois, m. Biber 21. 
cassé, merid 42. 
casser, gervrechen 20. 
céder, fid) ergeben. 75. 
ceindre, gürten 38. 
ecinture, f. Girtef 30. 
cendre, f. (Duett pl) Aide 
50. 
centre, m. Суец 8. 
cerveau, m. Gehirn, «ор 9. 
chaine, f. Sette 48. 
chair, f. (еіс 61. 
chance, f. Giuja& 17. 
char, m. Wagen 15. 
5 


chargé, {тїй 48. 

charger, beladen 26, Draut, 
tragen 39, Dededen 41. 

charmer, Deriden 67. 

chasseresse, (poctifd)) jagd- 
liebend 44. 

chaste, feujd) 6. 

chasteté, f. Reufhbvit 71. 

châtier, зи ет 83. 

châtiment, m. Зодии 39. 

chauffer, erbiben 9. 

chétif, ерли) 31. 

chevelure, f. Oaar 35. 

choc, m. Anyprall 30, Stoh 
591 

choisi, auéerfclen 35. 

choisir, auéluchen 34. 

chute, f. Gulf 29. 

cicatrice, f. Narbe 83. 

clandestin, еі!) 75. 

clientèle, f. &düberunt 31. 

clou, m. Nagel 48. 

cœur, m. Muth 47. 

coller, preffer 61. 

comices, m. pl. Solf8ver- 
famnlimgen 68. 

commandement, m. Ober- 
berrjchaft 28. 

commettre, begehen 39. 

communiquer,  gujammen: 
hingen 3. 

compagne, f. Gejifrtiu 13. 

| compassion, f. Mitleid 17. 

| complice, mit im Bunde 46, 
mitjdulbig 77. 

| concerts, m. pl. (оен) Ge- 

fange 5. 


0. 


90 


concevoir — décider. 


concevoir, begreifen 17. 
concours, m. 3/fetfnatjnre 33. 
confins, m. pl. Grenzen 68. 
confondre, irren 11, erjdjüt- 
tern 78. 
conjuré, verjdivoren 15. 
consacrer, weihen 38. 
considérer, їфацеп auf 53. 
consommer, vollenden 55. 
conspirateur, m. Serfdhuürer 
48. 
conspirer, fid) verid)mbren 24. 
constance, Ё. Beharrlichteit 
30. 
consterné, bejtürst 63. 
consumer, verzehren 38. 
contact, m. Perübrung 37. 
contempler, betrachten 7. 
contenir, aurittfalten 32. 
contourné, gefrimunt 16. 
contraindre, bezwingen 16, 
se —, jid) Zwang anthun 
36. 
contrefaire, se, fich vertellen 
(np 
convenir, gegiemem 5. 
convié, m. (felten) Gajt 40. 
convive, m. @а 10. 
convoi, m. Grabgelcite 85. 
coq, m. Habu 20. 
corheille, f. Rorb 57. 
corne, f. Hori 60. 
corrupteur, verberbfid) 49. 
cou, m. Фай 16. 
couche, f. que) (5ре 81. 
couler, пб ееп 12. 
coup, m. Ctreid) 82. 


coupable, jdjulbig 49. 
coupe, f. Becher 9. 
couper, абіфпефеп 8. 
courber, beugeu 13. 
courroux,m.(»oetijd)) Grimm 
T2: 
coursier, m. Rennen 48. 
court, Eur 27. 
coussin, m. &iBen 35. 
coutume, f. Braud 30. 
crâne, m. @chäbel 20. 
crépuscule, m. Dammterung 


creux, 001 21. 

croiser, frenzen 57. 
croître, \0афјеп 24. 
cruche, f. Eng 8. 


| cueillir, pffitæen 48. 
| culte, m. Berebrung б. 


dard, m. (Gdfaugen)-Quige 
1 


61. 

dé, m. Würfe! 10. 

débat, m. Streit 27. 

débout, ереп) 8. 

débris, m. (meijt pl.) Trine 
mer 42. 

début, m. Anfang 29. 

décapiter, de, berauben (ent: 
baupten) 94. 

déceler, sffenbaren 48. 

décence, f. Anftand 70. 

déchainer, еп еей 75. 

déchirement, m. Wunde 13, 
Berriffenbrit 51. 

déchirer, еттеп 13, pei- 
nigen 49. 

décider, entjeiben 83. 


10, 


décocher — dire. 


JA 


décocher, abjdiepen (еі) 
18. 
dédaigner, verachten 47. 
dédaim, m. (егіп 
13. 
dédommager , 
50. 
défaite, f. Niederlage 71. 
défendre, verbieten 6. 
dégager, befreien 14. 
déguisement, m. Dasfe 15. 
dehors, m. 9(euBere 11. 
délassant, erquidenb 64. 
délivrance, f. Befreiung 25. 
délivrer, befreien 42. 
démarche, f. Spritt 47. 
démence, f. бийи 19, 
Berblendung 54. 
demeure, f. Wopnfig 10. 
demeurer. bleiben FI. 
dénouer, {jen 48. 
dépasser, überfchreiter 70. 
dépendre, abhängen 5. 
déplorable, Deflagengwerth 
76. 
déployer, entfalten 61. 
dépositaire, m., f. Gitter (in) 


eutjd)tbigen 


dépot, m. Sag 52. 

déranger, verlegen 8. 

dernier, aufert 28. 

déroher, vauben 14, 
giehen 17, se —, fid) ver- 
bergen 51. 

désarmer, entwaffnen 17. 

descendant, m. Nbféunling 
Des 


ct | 


descendre, berunteraielen 16, 
abftannmen 82. 


LE A 
| désert, verödet 4. 


désespéré, verzweifelt 44. 

désespoir, m. SBergweifelung 
69. 

déshabituer, entwöhunen 68. 

désigner, bezeichnen 31. 

désordre, m. Gittentufigfeit 
W: 


dessein, m. (пір 25, 
Pian 67. 

destin, m. Gefi 4, Da- 
fein 46. 

destinée, f. Gejdid 81. 

détacher, Ioëiéien 16. 

détestable, werabjdjeuuigs- 
wirdig 76. 


| détour, m. Auéfludht 47. 


détourner, abgieben 9, qD: 
bold maden 48, abwen 
deu 50. 

détruire, nieberreiBen 29. 

deuil, m. Traner 58. 

devancer, vtraugeifeit 51. 

devant, m. Vordergrund 41, 
Burdertfei( 70. 

devin, m. Wabrjager 4l. 

deviner, evathen 16, ohne 
49. 

dévorer, verdifingen 25, se 
—, jid) verzehren 16. 

dévouer, weihen 53. 

dicter, jpreden 39. 

différer, абдест 26, verjdjie- 
den fein GS. 

dire, (pocf.) eraqblen von 15. 


КИЯ 


92 


discerner — empesté. 


discerner, wunterldeipen 35. 
discipliner, in Sucht halten 30. 
discordant, nuftäuend 20. 
discours, m. Nede 35. 
disposer, aufftellen 3, fabig 
machen 11, vorbereiterr 32. 
disputer, jtreitia naheun 34. 
dissimuler, beuchelu 17. 
dissiper, gerftreuen 48. 
dissolu, bubíerijd) 33. 
distant, feri 18. 
distraire, gerftrenen 4. 
divertissement, m. 
ftreuung 50. 
divorce, m. Scheidung 67. 
divorcer (auch se), fid) jet. 
ben (ајот 68. 
domaine, m. Gebiet 8, Gut 
Al. 
dominer, überragen 9. 
dompter, безеп 25. 
dresser, ffrauben (aav) G1. 
droiture, f. Gerapbbet 17. 
ébahir, e", fich »emiuibern 21. 
écarter, beijeite fdieben 7. 
échappée, Ё Uubejonnenbeit 
47 


Ser 


échapper, verbergen bleiben 8. 

éclair, m. Blig 15. 

éclairer, erhellen 15. 

éclat, m. Strahl 27, Gíang 
68. 

éclatant, leuchtend 31, offen 
Bunbig 37, fmetternd 60. 

éclater, offenbar werden 7, 
fervorbrechen 36, crgfuben 
70. 


i écorce, f. Rinde 21. 

écraser, germafuteit. 78. 

écrier, 5°, auerujen 9, fid) 
ereifern 33. 

effacer, verbiufehi 35, ver- 
wijen 77, S—, jid) fort- 
fteblen 47. 

efféminé, m. 980101 35. 

effort, m. lleberuinbirg 15, 
SQfrengiung 17, Gewalt 
23, 3(euBeruug 71. 

ellrayant, erjhrediid) 63. 

offruyer, exjchreden 69. 

effroi, m. Graus 18. 

effroyable, fchredlid) 75. 

égaler, gleichen 33, s'—, 
fich gleichftellen 46. 

égayer, erbcitern 62. 

égout, m. Rloate 49. 

élancement, m. Yufibhwung 
PB. 

élancer, $’, fid) aufichwin- 
деп 9. 

élargir, erweitern 60. 

élever, eid)ten 67. 

élire, етшдеп 29. 

embarras, m. Volt 30. 

emblème, m. @inubifb 93. 

emmener, iitnebuneu 63. 

émotion, f. (Srrequng 68. 

émouvoir, bewegen 17, er- 
zürnen 65, s—, jid) en- 
pore 27, erjd)üttert wer- 
ben 49. 

emparer, $’, fid) bemächtigen 
44. 

empesté, hejtbringenb 21. 


50. 


emploi — étaler 


93 


emploi, m. mt 4. 
emporter, fragew 23, 
Diufortuebmen 50, 
tragen 50. 
empreindre, einprügei 63. 
empresse, geid)áftig 35. 
empressement, m. Drängen 
63. 
empresser, $’, fid) eilig nä- 
bem 72. 
emprunter, епіеібеп 40. 
enceinte, f. (wnfcloffeue) 
Roam 37. 
encens, 98eibraud) 10. 
enchanteresse, f. Zouberet 36. 
enclume, f. Ambof 24. 
endroit, m. Stelle 60. 
énerver, s), erfchlaffen 30. 
enfanter, gebären 61. 
enfers, m. pl. Unterwelt 72. 
eufreindre, brechen 40. 
enfuir, s, enteileir 76. 
enfumer, s), burd) Raud) ge- 
jhmwärzt werden 56. 
engager, fetten 48. 
engendrer, eraenqen 32. 
enivrer, beraufcben 53. 
enjoué, flatterhaft 48. 
enlever, rauben 19. 
ennui, m. Mangel ou Ber- 
Есеп 6. 
enorgueillir, s’, Hot fein 72 
enraciner, wurgeln 25. 
ensanglanté, bintbeflett 81. 
enseigne, f. Gelbacichen (ber 
Miten) G1. 
enseignement, ш. Beweis 76. 


mit 


fort- | 


50, 


enseigner, lebreu 32. 

entendre, beabjid)tigen 70. 

entraider, s’, cinander bei 
Hebeu 55. 

entrainement, m. Sig, Strom 
48. 

entrainer, gewinnen 31, hiu- 
reiken 37. 

entrave, f. Sette 83. 

entretenir, erhalten 6, nah- 
ren 48. 

entretien, m.Untervebung 26, 
Geylauder 35. 

entrevoir, Dunfel erbliden 71. 

entrevue, Ё SBieberjebn 10. 

envelopper, umtdliugen 61. 

enyier, beneiden 18. 

envivouner,iunqeben 15, von 
allen Geiten cinftürnen 30. 

envoler, 5”, Davouflicgen 9. 

épais, |diwer 12. 

épaisseur, f. Side 20. 

épanchement, m. Herzeng- 
егез 17. 

épargner, verfdonen 27. 

épier, [paben 43. 

épieu, m. ©рїе 66. 

épouvante, f. Gdveden 17, 
Grip 83. 

épouvanter, (фтейеп 58. 

épreuve, f. Prüfung 70. 

éprouver, Detinüren 28. 

erreur, f£. Trug 54. 

esearbot, m. Kafer S 

essai, m. 3Serjud) 29. 

essayer, verfuer 30 

étaler, entfalten "n ` fund- 


94 


дереп 16,8 —, fid) Оеп 


ат e, апё{б]феп 4, g—, 
eribid)en 42. 
étendre, quëfbreite 20, aug- 
jtveden 61. 
étendue, f. Jaun 9. 
étonner, it Grjftaumen leben 7. 
étouffer, суеп 12. 
étrange, feftfam 71. 
étrangler, s’, ftoden 61. 
étreinte, f. Umarmung 61. 
éveiller, 8°, erwachen 61. 
éviter, verinetber 59. 
excès, m. Unfug 28. 
exciter, anfpornen 
тедеп 36. 
exercer, ausüben 31. 
exhaler, ergiebe 16. 
exhausser, erhohen 24. 
expérimenter, erproben 9. 
expiateur, {пеп 79. 
expiation, f. ©іђпе 82. 
expier, bien 59. 
expirer, eriterben 18, jdwür- | 
ben 71. | 
exprès, m. Bote 73. 
extirper, auérotten 41. 
extravaguer, telle8 Beug re 
беп 55. | 
façonner à, gewÿbnen ап 30. 
faction, f. Wartei 31. 
fade, Ian) 19. 
faillir, entihwinben 71. 
faisceau, m. Bimdel GI. 
faite, m. hätte Gipfel 19. 
faix, m. Bündel 82, Vajt 83. 


l1, ет 


| feindre, feudjetir 19, 


éteindre — fléchir- 


| fameux, тй 94. 
| fange, f. Koth 25. 
fantaisie, 


f. £aune 48. 
far, m. Getreibe 53. 
farine, f. Mehl 38. 
farouche, wild 27. 
fastneux, pruufítebenb. 49. 


| fatal, wubeiluolí 23. 


fausser, Кеп 17. 

féconder, befrud)teu 85. 

fich ver: 
ftellen 43. 

feinte, f. SSevitelluug 10. 


| féliciter, se, fid) Git wim- 


{фен 55. 
fers, an. pl. %efeln 48. 
festin, m. Gajteret 8. 
feston, m. (GBfumen-) Ge, 
winde 48. 
têter, feiern 5, bewirthen 10. 
feu, verftuvbe 13. 


| feuillage, in. aub 40. 


fiel, m. Galle 38. 

fier, anvertrauen 28. 

fier, Di iar) йоз St 

fierté, f. Stol} 3 

fil, m. Faten 4. 

filer, fpinnen 4. 

fixe, gelähmt 61. 

fixer, vichten 61. 

flairer, тиеп 12. 

flambeau, m. adel 38. 

flamine, m. lamen (ròm. 
Mriciter) 38. 

flanc, m. Weihe, Seite 25, 
(poct.) #10 81. 

fléchir, aàfmen 24. 


50. 


flétrir — 
flétrir, jduben 18, frand- 
marten 50, 4erffóren 70. 
flétrissure, f. &danrifed 6. 
flot, m. Woge 12, Fluth 60. 
flûte, f. Flöte 10. 
[00EISEYene-39. 
folie, f. S8abnjiun 17. 
fond, m. @intergrunb 7, 
Zëmmere 11. 
fondateur, m. Ctifter 13. 
fonder, gritben 28. 
forfait, m. Frevelthat 39. 


fortifier, se, jid) verichanaen | 
37 


fortune, f. Vortheil 30. 

foudre, f. Blip 24. 

fouet, m. Geile. 83. 

fouetter, peitichen 14. 

foule, f. Menge 27. 

fournir, vollbrinacn 3. 

foyer, m. Heerd 4. 

frais, m. pl. soften 25. 

franchir, itberjdyreiten 12. 

franchise, f. Freimithigteit 
17. 

frapper, erjdfageit 15, treffen 
23, auffallen 33, іп Furdht 
fege TL. 


frayer, babnen 28. 

frayeur, f. иф! 58. 

frein, m. Zügel 31. 

frélon, m. Hornifje 37. 

fremir, beben 12. 

frémissement, m. Beben 68. 

réquenter, бау beniden 
31. 

frissonner, {фацбегп 71. 


gravite. 95 

frivole, nid)tejagenb 41. 

fuir, entfhwinben 30. 

fumer, banbfen 10. 

funèbre, grabesñbnlid) 51. 

funeste, unbeilbringend 51. 

fuseau, m. Spindel 34. 

gager, wetten 9. 

gageure, f. Wette 9. 

gagner, einholen 9, erreien 
10. 

garder, (poct.) fidh wabren 6, 
bewahren 33, id)onen 43, 
behalten 52. 

gardien, m. Hitter 49. 

gâteau, m. Kuen 38. 

gémir, зер адеп" 58. 

gendre, m. Shwiegerjohu 82. 

gêne, f. Zwang 30. 

germe, m. Reim 25. 

geste, m. Geberde 15, Wint 
68. 

gibier, m. Wild 13. 

gite, m. Lager 14. 

glacé, еі 61. 

glacer, erjtavren 40. 

glaive, m. Swert 14. 

glorifier, verfevrlid)eu 24. 

gontler, fdwellen 24. 

gorge, f. Keble 40. 

gosier, m. Kehle 61. 

goût, m. Steigung 37. 

goùter q. ch, Gefaíten fin: 
den an 36. 

goutte, f. Zronten 61. 

graine, f. &orn 41. 

graisse, f. ӨН 53. 

gravité, f. (Synt. 65. 


50. 


96. gré — infécond. 


gré, m. Belieben 68. 

grief (fpr. їй), m. Mur- 
теп 24. 

grossier, plump 21, 010+ 33, 
gemei 60. 

guider, leiten 29. 

gynécée, m. (felten) Frauen- 
geutad) 3. 

habile, gefhidt 45. 

habituer, дешёђиеп 66. 

hache, f. Beil 16. 

haleine, f. реш 40. 

hardi, füfm 16. 

hardiesse, f. пре 71. 

hâte, f. Gile 63. 

hâter, beidleumtoen 71, se 
—, Rd) beeilen 32, eilen 
82. 

hausser, grDBer machen (fel- 
ten) 72. 

hauteur, f. Opdjnutf) 25. 

hélas, ad) 58. 

herbe, f. Rraut 61. 

hérisser, se, jid) ftränben 61. 

hériter, erben 47. 

honteux, fduiachyolt 45. 

hôte, m. Oaftfreund 5. 

humble, uicber 11, Demittfig 
39, bejcheiden 49. 

humide, feucht 61. 

hurler, been 58. 

hymen, m. Ghe 48. 

idiot, biobjinnig 20. 

ignominie, f. &dmad) 27. 

illustrer, ац тен 69, s—, 
jid) ausgeiduen 32. 

imaginer, glauben 9. 


imbécile, m. Narr 7. 
immoler, s’, fid) opfern 84, 
immondice, f. (теё pl.) Un- 
ratf 83. 
impétueux, тееп 9. 
impie, rud)fos 38. 
implacable, unverfébutid) 48. 
impolicé, roh 30. 
imposant, Бейт 65. 
imposer, auferlegen 4, ge: 
bieten 37. 
impôt, m. 3Bejtenerung 42. 
imprécation, f. Berwin- 
fdung 79. 
imprévu, mvorbergefehon 10. 
imprimer, verleihen 70. 
impudeur,f.@ittenfofigteit14. 
impuissant, nmdflos 71. 
impunité, f. Straflofigteit 28. 
inaccessible, итий) 44. 
inaecoutumé, uugemwbnt 63. 
inanimé, leblo8 12. 
incestueux, Олт етіўо) 
82. 
indéeis, unentidhichen 26. 
indice, m. Wahrzeichen 81, 
Anzeichen 62. 
indifférence, f. Gleidjgiltig- 
feit 39. 
iudilférent, gleichgiitig 27. 
indigné, grollend 24, | 
indigner, $’, Anen 70, fid) 
empören 84. 
indignité, f. Smad 81. 
industrieux, flcibig 5. 
infamant, entebrend 38. 
infécond, finderlo 67, 


50. 


infime — lourd. 
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infime, winzig 9, 

inimitié, f. епа 37. 

inique, ungerecht 45. 

injurier, befchimpfen 18. 

insensé, wafnjinnuig 17. 

insigne, gforreid) 34. 

insinuer, fneichelr 43. 

insomnie , f. @clafiniig- 
feit 6. 

inspirateur, begeifterub 32. 

inspirer, еш еп 12, Бе 
geiftern 53. 

instamment, unverzüglih 73. 

insubordonné , ungehorjam 
29 


intact, vein 37. 

intention, f. Betonung 74. 

interdire, verbieten 38. 

interprète, w. Sraunbeuter 
60. 

intime, innere 25. 

intrépide, iurerjd)roden 14, 
freh 82. 

invoquer, jid) berufen anf 24, 
ацтц{еп 94. 

invulnérable, wnbermiuibbar 
18. 

irrité, зиен) 54. 

irriter, auftacheln 25. 

issu, entiprofien 34. 

ivoire, m. Glfenbein 35. 

ivresse, і. Œruufenbcit 16. 

jadis, efemal8 33. 

joindre, befcitigen 38. 

joug (mit Dorbarem g), in. 
Sud 33. 

jouir, de, geniepen 48. 


50. 


jour, m. Hicht 33, eben 46. 
juger, бент ееп 10. 
justifier, rechtfertigen 40. 
laborieux, ffeipig 65. 
laboureur, m.S(derentanu 41. 
lâche, loder 35, feig 47. 
laine, f. Wolle 4. 
lame, f. linge 75. 
lamentable, jfummerlidÿ 19. 
langueur, f. Gruibung 62. 
largesse, f. Syreigebigfeit 42. 
larron, m. Dieb 81. 
lasser, se, müde werden 25. 
latéral, Geiten- 11. 
laver, abwajdhen 25. 
lécher, Deleden 50. 
leçon, f. &ojung 26. 
législateur, m. Gefebgeber 32. 
lever, m. Sfufgeben 3. 
libation, f. Weihopfer 24. 
licence, f. Ausihweifung 27. 
lien, m. Band 67. 
Пете, m. Gphen 48. 
limite, f. auperjte Grenge 26. 
lin, m. innen 65. 
liqueur, f. Balfam 62. 
litière, f. Bahre 85. 
livide, faf 10. 
livré, verfaller 51. 
livrer, überfajjen 35, n- 

bieten 39, preisgeben 67. 
lointain, fern 43. 
loisir, m. SNiüfiggang 6, 

Supe 11. 
louable, (061% 10. 
louange, f. ob 11. 
lourd, јет 30. 

i 
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louve, f. 9801 37. 
loyauté, f. Jechtlichfeit 69. 
luire, leuchten 25. 
lustre, m. Gíang 23. 
luth, m. aute 49. 
lutte, f£. Rampf 9, Ning- 
fampf 35. 
lutter, funpfen 9. 
magnanime, budhbersig 18. 
maille, f. 9taid)e 57. 
maintien, m. Haltung 10. 
maladroit, ungelhidt 21 
malaisé, |dwierig 17. 
mâle, männlich 7 
mander, entbieten 73. 
manier, handhaben 5. 
manifeste, Deutlid) 59 
matière, f. Gegenftand 8, 
(ета дееп) 17. 
maudire, verflucher 79. 
maussade, langweilig S. 
méconnaitre, nipbeutem 49. 
mécontent, unzufrieden 19. 
méditer, zugebacht haben 24, 
erjiuuen 28, finnen auf 
61, benhjichtiger 68. 
mêler, mijden 8. 
menace, f. Флори 24. 
menacer, bedruben 29. 
ménager, Inter 20, ge- 
шайтеп 57. 
ménagère, f. Oaug[rat 10. 
mendiante, f. 3Bettíerüt 59. 
mensonger, {ügeuhaft 33. 
ш»; se, fid) tüulden 
67. 


mépris, m. Beratung 36. 


50. 


louve — obseurcir. 


mépriser, verachten 12. 
message, m. otjchaft 41. 
messager, m. Bote 51. 
mets, m. @ycife 40. 
meurtre, ш. Mord 82. 
meurtrier, mbrDerijd) 58. 
miel, m. бошу 8. 

mode, m. Sangweije 62. 


| mollesse, f. S3enwetdyfidjung 


30, Wolluit 49. 
monter, jid) erheben 23. 
moquer, se, puten 9. 
moqueur, in. @hôtfer 17. 
mordre, beipen G6. 


morne, лебот (адел 24, 
bitter 60. 

morsure, f. Dif 61. 

mou, релоеіф Чу 30, úB 
62. 


| mourir, se, iin &pobe&fanfe 


licgen 80. 
muet, werjdjwiegen. 37. 
munir, verjeben 45. 
mur, vef, ginitig 26. 
mùrir, Тен lajjei š 
narine, Ё Nüfter 12. 
néfaste, unfeifon((. 54. 
пол, m. Band 61. 
nom, m. Ruf 50. 
nouer, fuüpfen 35. 
nourrice, f. Упише 2. 
nourrir, nahren 30. 
nu, nadt Zen 
nuire, fbaben 27. 
ohjet, m. Эше 7. 
obscur, uteber 33. 
obseurcir, s), ееп 15. 


28. 


obséder — piller. 99 


obséder, plagen 49. parricide, m. Batermord 82, 
obstacle, m. $iuberniB 46. adj. vatermbrberi]d) 83. 
obstiné, bartrüdig 66. partager à, theilen mit 68. 
occuper, benuben 33. partisan, m. Anhänger 29. 
odieux, fhredlich 27, verbabt | parure, f. Gefhnteide 35. 
67. parvenir, à, berutbgem 45. 
offenser, beleidigen 70. passer, pour, gelten für 17, 
offrande, f. Oyfergabe 22. se — de, entbehren 68. 
oindre, Blen 35. patienter, fid) gedulden 18. 
oisif, mithig 55. patron, m. @chublerr 31. 


ombre, f. $yüterniB 15, | pâture, t. Stoff 56. 
Suntel 37, ein 37. pavé, m. Pflafter 61. 


ongle, m. Kralle 9. pavot, m. Mohnfopf 42. 
opérer, wirfen 29. payer, епіфарідеп 37. 
oppresser, bebriden 16, 146 | pécule, m. Bermbgen 25. 
меп 71. peine, f. Strafe 76. 
opprimer, fuecter 27. penchant, m. Neigung 27. 
opprobre, m. @dimpf 76. | pencher, neigen 48. 
opulent, reidh 58. pendre, Dingen 48. 
or, mut aber 8. pénétrer, eindringen 10, 
orage, m. Sturm 23. durdbbringen 66, se —, 
ordouner, gebieten 56. Purd)bvungen werden 71, 


outrage, m. ©фшаф 25. | pénible, můbjeliy 4. 
outrager, fdänben 27, бе | percer, burbidmten 16, 


ihimpfen 28. |o burdbrütgen 84. 
ouverture, f. (Srojfiuug 26. | percher, se, jid) feen (von 
paisible, friebfid) 44. рде, Jnfecten) 9. 
paix, Ш 8. perdre, verderben 54. 
pâleur, f. Bläffe 63. | périr, untergehen 27. 
palissade, f. Pallifade 8. péristyle, m. Säulengang 41. 
pàlissant, crbleichend 61. persévérer, auĝhmren 44, 


parchemin, m. Pergament fortfahren 50. 


51. pesant, ]dnuer 48. 
parcourir, тееп 61. | peser, fajteu 71. 
parer, fnuiden 40. į pieu, m. GCtoi 21. 
parfois, ginvetlen 55. | pilier, m. Pfeifer 61. 
pari, m. Wette 11. : piller; rauben 81. 


50. VT. 
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pique — radieux. 


pique, f. Range GI. 
plaine, f. (bene 58. 
plaire, se, gern verweilen 59, 
plaisant, luftig 14. 
planer, fdweben 9. 
plonger, verfenfen 16. 
poids, m. Gemidht 79. 
poignard, m. Oold) 77. 
poil, m. elf 60. 
pointu, lib 13. 
populace, f. 35n6ef 29. 
port, m. Фа 70. 
portique, m. &üufenbalte 82. 
poursuivre, furtjeen 7, fort- 
fahren 31, пафўритеп 43. 
pousser, erunttfigeit 28, trei- 
ben 39. 
pratiquer, au$üben 32. 
précéder, vorausgelhe 24. 
précipiter, se, jid) {tirant 80. 
précis, gwedinipig 26. 
prendre, aufnehmen 29. 
présage, m. уши 39, Bor- 
aciei. 
présager, weiffagen 49, wer- 
finden 74. 
preseire, worjdjvetbeu 32. 
présider, à, waden fiber 40, 
beu отб führen bei 48. 
Bëcuerz, Hodmithig 
дө. 
presseutiment,m.9C(uung 58. 
presser, beibleuiigen 28, — 
qn. in Sent. ringat 6, 
se —, jid) bringen 80. 
prétendre, wollen 31. 
Dréier, se, geeignet {ейт 67. 


| prétexte, m. пош 49. 
prétresse, f. Priefterin 21. 
prévaloir, obfiegen 29. 
principaux, les, bie Bor- 
перпен 25. 

prise, f. 3(nlag 5. 

priver, qu. de q. ch., ent. 
ziehen 8, beraubemn 75. 

| prix, m. Werth 36. 
prodige, m. Wunder 39. 
prodigieux, ипар) 78. 

| profaner, entmeiben 46. 
profondeur, f. Abgrund 16. 
proie, f. #Зец{е 12. 

projeter, beabfidbtigen 63. 

promener,  untberfchiveifen 

faffen 48, überalf mit Tid) 
fübren 79. 

promettre, verbeigen 72. 

prompt, bereit 17. 

prononcer, eutjdeiben 33. 

propice, bulbretd 50, ginftig 

60 


propos, m. Gejpuid9, Rede 
49. 


propre, geeignet 18. 
prospère, Ф) 24. 
puberté, f. Manubarfeit 30. 
pudeur, f. Gittjamfeit 5. 
pudique, añobtig 6. 

puiser, Ipae: 8. 

pureté, f. Seujd)beit 37. 
purger, reinigen 42. 
pythonisse,f. Babrjageri 54. 
quenouille, f. &yitioden 3. 
racine, f. Wurzel 79. 
radieux, ftrablend 62. 
50. 


railler — retentissement. 
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railler, verbôbne 9. 
railleur, ш. @pótter 22. 
rajeunir, ft) verjüngen 43. 
rallumer, aufaden 30. 
ramasser, «uffejem 16. 
ramener, lieberbriigen 4. 
ramper, Éviecherr 61. 
rancune, f. Groll 22. 
rang, m. Jteibe 45. 
rapetisser, Éfeiner machen TT 


rapporter, s'en, A e8 Der 
Gntiheidung Siem. iber- 
laffen 33. 


rassasier, fättigen 38. 
rasséréner, entwölfen 25. 
rassurer, beruhigen 18. 
ravage, m. Berheerung 60. 
ravager, verbeere 48. 
ravir, rauben 60. 
ravisseur, m. (Entfübrer 33. 
rayon, m. Strahl 15. 
rayonner, jtvablen 70. 
rebuter, von fid) ftohen 13. 
récent, jüngst РИА 
récit, ш. Graubfung 15. 
réclamer, манде, 84. 
récolte, f. (Srnte 43. 
reconstruire, wieder aufbauen 
29. 
recueillement, m. Briten 17. 
reculé, fern 51. 
reculer, gauriüdjd reden 15, 
guridweidjen 26. 
redresser, xufribten 24. 
redouter, fürdten 91. 
réfléchir; überlegen. 28. 
refuge, m. Sufludt 39. 


refuser, se, à, verihnribe 68. 
régénérer, neuer|d)ajfem 30. 
régir, regterei 38. 
régler, bemejjen 22, se — 
sur, jid) ribten nad) 36. 
rehausser, erheben 38. 
rejeter, aujd)feusern 49, 
—, DÉI wenden 53. 
réjouir, erfreuen 8, se 
lidh freuen 25. 
relâche, m. -Raft 4. 
relâchement, m. &odung 80. 
relancer, aufjagen 14. 
rempart, m. Wall 44. 
remplacer, erleben 31. 
remplir, füllen 23, auéfüífei 
67. 


se 


2 


remuer, aufiviblen 83. 
rendu, à, fibergeugt von 70. 
répandre, verbreiten 27. 
réparer, uf 8 Steneftürfen 11. 
repas, m. Gelage 8 
répondre, qgicichen 56, ent 
jvredien 63. 
repos, m. Ruhe 3. 
repousser, volt jid) ftohen 12. 
reprendre, wieder begimren 4. 
résoudre, [bjen 15. 
ressaisir, wieder crgretfen 24, 
wieder erringen 54. 
ressentiment, m. Sungrinun 
16, Jache 29, 
ressource, |. Фоти 43. 
retard, m. Mufjhub 29, 
retentir, Prbfnen 63. 
retentissement, m. 38iperball 
THE 


50. 
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retirer — sillon. 


retirer, ernten 36, 
füdten 18. 

retraite, f. Suvitdgeapgenbett 
6, Ginjoufeit 49, 3uf(udt 
59. 

retrauchement, m. Berian- 


se —, 


aung 8. 
retrancher, auSmergeu 43. 
retraverser, wieder Murd- 


{01 ел 54. 
rêve, m. Zroum 61. 
réveiller, se, wieder envacherr 
62. 
révéler, vffenbaren 12. 
revenir, gebibren 36. 
rêver, träumen 60. 
révérer, berebren 47. 
révolte, f. Aufftand 18. 
révolter, empôren 27. 
ride, f. Hunaci 6. 
rideau, m. Vorbang 3. 
rigoureux, fittenftreng 5. 
riuueur, £f. @irenge 
Cyrbbigteit 44. 
robuste, ftmt 33. 
ronger, nagen 27. 
rouler, sur, betreffen 29. 
ruche, 1. Sicrenitodt 8. 
rner, se, fich ftirgen 27. 
ruisselant, viejefuP. GI. 
Шш f. Gerüdt 5. 
ruse, f. ФЕ 16. 
sabin, jabinijé 8. 
sacré, geheiligt 20. 
sacrificateur,m. Oyferpriciter 
18 


39, 


© 


e» 
suerifice, m. Dyfergabe 60. 


sacrilége, m. SSerbred)en 20, 
Sentve(jd)dmnber 45. 

sagesse, f. Oiittjmnfeit 7. 

saisir, ergreifen 68. 

sale, jdjuniBig 83. 

salir, рејшивет 45. 

saper, uuterqraben 79. 


| satisfaire, rüdjen 75. 


sauvage, Wilb 30. 

savourer, q. ch., 
a 61. 

scélérat, verrud)t 83. 

scène, f. Bühne 70. 

scier, lägen 99. 

sécurité, f. Sicherheit 30 

séduction, f. Zertübmng 44. 

séduire, verführen 44. 

sein, w. ©форв 18, Bufer 
25. 

séjourner, weilen 68. 

semer, ацёўаен 48. 

sentiment, m. Gefiunmg 32, 
Ўфе 47. 

sentir, se, verfpiren 27. 

sépulture, f. Beftathmg 75. 

serein, better 48. 

serment, m. @cdjwur 78. 

serpe, f. Siel 43. 

serpent, m. EI 61. 

serré, bit 61. 

servir, jdüben 84. 

seuil, m. Gelle 5. 

sévère, jtreng 66. 

siége m. @elfel 5, S3elage- 
rung 45. 

siffler, pfeifen 58, бет 83. 

sillon, m. це 6I. 


fich weiden 


50. 


sincère — taciturne. 
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sincère, wahr 17. 

sinistre, — ungfüdberfeifenb 
99% 

soigner, wabren 38. 

soigneux, torglih 5. 

soin, m. Pflicht 22, Streben 
49, Sorge 50. 

sol, m. Boden 9. 

solennel (pr, jofannel), feter- 
ftd) 38. 

solitaire, cinfam 6. 

sombre, Dune! 16. 

sommeil, m. Glaf 62. 

sommeiller, [djhunntern: 24. 

sommet, m. (це 27. 

sommité, f. bervorragenbe 
Perjon 24. 

son, on. lang 19. 

souger, benfer 22, bebenfeu 
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sonner, erflingen 62. 
souci, m. Sorgfalt 6. 
soucieux, forgenyoll 48. 
soudain, Plöglidh 15. 
souffle, m. (ingebung 32. 
soufller, eben 42, Diajen 
61. 
souiller, befhmugen 37. 
souillure, let 25, Sdad 
TOR 
soumettre, unterwerfer 30. 
soumission, f. {тїшїїсї 
24. 
soupçon, m. (уор 5. 
soupeonner, argmbDnen б. 
souple, geïdhmeidig 35. 
source, Г. Quell 25. 


sourd, faub 79. 

sourdement, insgebeint 48. 

soutenir, unterftubeir 83. 

souterrain, ber (Erbe епі 
fvroffen 66. 

stérilité, f. ти иен 67. 

suave, liebfid 10. 

subir, erbuben 44, 

sublime, Dochfftegenb 9, ерх 
61. 

succéder, foígen 62. 

suffrage, m. 3Beifaí( 31. 

suivante, f. (veraltet) Magd 
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sujet, Unterthan 30, Grund 
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supplice, m. Gtrafe 77. 
supposé, уеге) 43. 
suprême, lehte 46. 
surmonter, itberwinden 44. 
surnom, m. Beiname 24. 
surnommé, mit bem Bei 
namen 2. 
surpasser, itbertreffen 38. 
surprendre, ertappen 17, 
lberrunypeln 45. 
surveiller, übermadje 6. 
survenir, 810265010) fone 14. 
suspendre, ouëlebou 4, gu- 
rüdüa(ten 16, abbüugig 
maden 67. 
suspendu, berabjdywebenb 61. 
tache, f. Gott 76. І 
tâche, f. Arbeit 4, Aufgabe 
29. 
tâcher, бетпен 59. 
tacitume, jdvceiaja 62. 
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vestibule. 


tailler, їфпеіреп 43. | 
tarir, verfiegen 48. 
taupe, f. Diaulwurf 20. 
taureau, m. Ctier 53. 
témoin, m. Зеиде 33. 
tempête, f. Ungewitter 27. 
tendre, barbiete 16, bor, 
reichen 56, ausftveden 75, 
— à, ftreben nad) 24. 
ténèbres, f. pl. іеі, 
Unterwelt 51. 
ténébreux, büjter 56. 
tente, f. Зей 27. 
tenter, verfuchen 17, іп Ber- 
fuduug führen 18. 
tenture, f. Porbang 3. 
terme, m. Beit 28, (Ende 83. | 
ternir, trüben 6. 
théâtre, m. Bühne 7. 
tissu, m. Gewebe 34. 
toison, f. Wolle, Bliek 5. 
toit, m Sad) 20. 
tombeau, m. Grabmal 6. 
toucher, ftohen auf 17, ge- 
fallen 47. | 
trace, f. Spur 84, 
traduire, benten 59. 
trainer, fhictchen 61, se —, 
ji gichen 58. 
trait, m. Pfeil 13, 
20, Gejidbtsaug 40. 
traiter de, пешеп 35. 
trajet, m. Weg 27. 
tramer, metten 18. 
transformer, verwandeln 83. 
transmettre, vererben 60. 
transporter, verfegen 26. 
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tremper, {Чеп 25. 
trépas, m. od 75. 


| trépied, m. Dreifuf 41. 


tressaillement, m. неп 13, 
(rbeben 16. 

tresse, f. Sled)te 35. 

tresser, fled)ten 4. 

trève, f. Яа 78. 

tromper, vertreiben (Beit) 8. 

tronc, m. Ctauumn 83. 

trouble, m. Unruhe 48. 


| troubler, verwirren 65. 
| tumultueux, ftefbemegt 48. 


turbulent, unrubig 31. 

tutélaire, f)itpenb 19. 

tutelle, f. Bevormundung 31. 

user, jdnvüd)en 4, abruben 
83, — de, beunper 11, 
Gebraud) madhen von 17. 

usurper, überwucdher 41, 
fid) anuiapen 54. 

utiliser, nubbar machen 43. 

vaillamment, tapfer 8. 

vain, leer 60. 

vanter, rühmen 7. 

vase, m. Krug 60. 

vautrer, se, jid) wälzen 25. 

veille, f. 9tadhoade 4. 

veiller, waden 4. 

veine, f. бег 21. 

vénérable, ebrwitrbig 78. 

versé, erfabre 68. 

verser, gieben 4, пиё емет 
42, vergieen 79. 

verve, f. &dwiug 13. 

verveine, f. (ijenfraut 38. 

vestibule, m. Borfaal 65. 


50. 


victime — vomir. 
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victime, f. Oyfer 13, Dyfer- | 
thier 38. | 

vide, unbejept 72. 

vider, (естеп 9. 

vif, ftreng 11. 

vigoureux, rüftig 10, that- 
fraftig 25. 

vigueur, f. $vajt 79. 

vil, {Фей 18, niedrig 35, 
Tdnobe 82. 

vilain, gemein 21. 


0. 


vivre, m. (теі pl.) tebeng- 
mittel 8. 

vœu, m. Уп) 22, Ge- 
[бе 79. 

voie, f. Weg 37. 

voile, m. Gdleter 51. 

voiler, verbüllen 38. 

vol, m. Slug 9. 

voltiger, jjmebeu 71. 

volupté, f. Genuh 48. 

vomir, auéfpeien 72. 
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Adrienne Lecouvreur par Scriba 
et Legouvé 357. XXXII. 
L'Ambassadeur p. Scribe et Mél. 3. 
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L'Ami Grandet par Ancelot 148. 
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L'Ange daus le monde et le diable 
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Angèle par Alexandre Dumas 124. 
Angéline par Dartois et Léon 33. 
Angela par Victor Hugo 147, 
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D'Aranda ou: les grandes passions 
par Scribe 384. 
L'Art de payer ses dettes par Mé- 
lesville et Varner 119. 
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par Xavier etc. 123. 
Arthur par Dupeuty ete. 324, 
L'Artiste par Scribe et Perlet 51. 
Athalia par Racine 217. IV. 
A trente ars par Rosicr 183. 
Avant, pendant et après par 
Scribe et Rougemont 36. VIII. 
I'Avare par Molière 116. IIT. 


Bajazet par Racine 288. 

Un Bal du grand monde par Va- 
rin et Desvergers 386. 

Le Barbier de Séville par Beau- 
marchais 244, XXX VI. 

Bataille de dames par Scribe et 
Legouvé 366. XI. 
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La helle mère et le gendre par 
Samson (26). 

Bérénica par J. Racine 339. 

La Berline de l'émigré p. Méles- 
ville et Hestienne. XXXII, 

Bertrand etRaton p Scribe 121. VII. 

Bocquet père et fils par Lauren- 
cin, Marc-Michel et Labiche 241. 

Le hon garcon par Picard et 
Mazéres (39). 

Un Bonheur ignoré par Léonore 
et Petit 170. 

Le bonhomme Jadis par H. Mur- 
ger 391. 

Le han moyen par Leuven et 
Brunswic 263, 

Une bonne fortune par Bayard et 
de Couiberousse 188. 

Le Bourgeois - gentilhomme раг 
Molière 248, XXXIX. 

Le Bourgmestre de Saardam par 
Mélosville, ХЫХ, 

Britannicus par Racine 193. 

Les Bradaquins de Lise раг Lau- 
rencin, L'esvergers et Vaez 221. 

Bruno le fileur p. Cogniard fr, 389 

Le Budget d'une jeune ménage 
par Seribe et Bayard 134, 

Les Burgraves p, Victor Hugo 283. 


Le Cachemir vert par Dumas et 
Nus 393. 

Le Cadet de famille p.Lemaitre300. 

La Саіотпіе par Scribe 262. X XII. 

Une Camarade de pension par 
Ancelot et Duport 150. 


La Camaradarie, ou: la courte 
échelle par Scribe 172. XXIX. 

Camilla p. Scribe et Bayard 111. 

Le Capitaine Roland par Varin, 
Desvergers et Edouard 212. 

Un Caprice p.Alfred de Musset 348. 

Le Cas de conscience p.Feuillet 156. 

Casimir, ou: le commis-voyageur 
par Duprot et Laurencin (19). 

Cathërine Howard p.A. Dumas231. 

Cathérine оп la croix d'or par 
Brazier et Mélesville 154. 

Le Célibataire et l'homme marié 
par Wafflurd 64. 

Ce que femme veut p. Duvert et 
Lauzur 343. 

Chacun de son côté p. Mazéres 92. 

Une Chaîne p. Scribe 257a. XLVI, 

Changement d'uniforme par d'En- 
nery 132. 

La Chanoinessa par Scribe 271. 

Le Chaperan p. Scribe et Dup. 94. 

Le Charlatanisme par Scribe et 
Mazéres 245. 

Les Charmettes par Bayard, Van- 
derburch et de Forges 137. 

Le Château de mon oncle par 
Desaugiers 452. 

La Chatte  métamorphosée en 
femme p Scribe et Mélesville 55. 

Chatterton par le comte Alfred 
de Viguy 145, 

Une Chaumiàra et son coeur par 
Scribe 155. 

Le Chevalier du Guet p. Lockroy 
242. 

Le Chevalier de St.-Georges par 
Mélesville et de Beauvoir 335. 
Le Chavau blanc p Feuillet 410. 
Le Chiifonnier de Paris p. Felix 

Pyat 349. 
Chut par Scribe 227. 
Le Cid par Corneille 128. XXV. 
La Ciguë par E. Augier 303. 
Dinna par Corneille 175. 
Les Cilrconstances atténuantes par 
Mélesville, Labiche, Lefranc 282a. 
Clarisse Harlowe par Dumanoir, 
Clairville et Guillard 331. 


Clémence par Mme. Aucelot 275. 

Clémentine p. Ancelot et Cord. 192. 

Clermont par Scribe etc. 196, 

La Cloison par Bélin 96. 

Le Code des femmes par Dumanoir 
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Un Colonel d'autrefois par Méles- 
ville, Gubriel et Ange 189. 

La Comtesse du tonneau par M. 
Théaulon 179. 

Le Confident par Scribe et Mé- 
lesville 32, 

Le Conscrit par Merle, Simonis et 
Ferdinand 54. 

Le Conseil de discipline p. Cognard 
et Lubize 186. 

Les Contes de la reine de Navarre 
par Scribe et Legouvé 364. V. 

Le Conteur par Picard 230, 

La Corde sensible p. Clairville et 
Thiboust 395, 

Une Couronne dans l'exil par de 
Colombey 224. 
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Le Cousin Frédéric par Aragu et 
Alexandre 20. 

Croque-Poule par Rosier 381, 

Les Cuisiniers diplomates раг 
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Une Dame de l'empire par Ancelot 
et Раси 232. 

La Dame et ln demoiselle par 
Empis et Mazères 72 
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mas fils 405, 

Davis par Fouruier 289, 

Le Démon de !a nuit par Bayard 
et Arago 295. 

Le Démon du foyer par Georges 
Sand 383. 

La Demoiselle majeure par Varin 
et Laurencin 375. 

La Demoiselle à marier par Scribe 
etc. 22. LV: 

Les Demoiselle de St.-Cyr par A. 
Dumas 287. XVII. 

Le Dépit amoureux p. Moliére 259, 


Un dernier jour de fortune раг 
Dupaty et Scribe 5. 

Les deux cousins par St.-Hilaire, 
Laloue 67, 

Deux filles à marier par Amed. 
de Beauplan 333. 

Les deux manieres par Bayard et 
Mnthon 188. 

Les deux ménages par Picard, 
Wafflard et Fulgence 118, 

Les deux Philibert p. Picard 233. 
LIV. 

Les deux voleurs par Leuven et 
Brunswic 265. 

Le Day d'Alger, ou: la visite au pen- 
Sionnat p. Etienne et Nauteuil 86. 

Diau vous bénisse par Ancelot et 
Duport 205. 

Diane раг G. Augier 382. 

Le Diner de Madelon p. Désau- 
giers 346. 

Diogène par Pyat 320. 

Le Diplomate par Scribe et De- 
lavigne 18. XVIII. 

Diviser pour regner par A. Decour- 
celles 399a. 

Le Docteur noir par Anicet-Bour- 
geois et Dumanoir 328. 

Le Docteur Robin par J. de Pre- 
maray 310. 

Les Doigts de fée par Scribe et 
Legouvé XIX. 

Dominique, ou: 
d'Epagny (28). 

Don César de Bazan par Duma- 
noir et Dennery 345 

Dan Juan de Marana p. Dumas 161. 

Don Juan d'Autriche par Dela- 
vigne 153. 

La Duchesse de Guise par Mad. 
de Souza 95. 

La Duchesse et le page p. Bérand 
106. 

Un Duel sousle cardinal deRichelieu 
p. Lockroy et Edm. Badon 132. 

La Dugazon par Scribe 131. 
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L'Éclalr p. Planard et St.-George 
156a, 


L'École des Journalistes par de 
Girardin 220. 

L'École des maris par Molière 304, 

L'École des vieillards par Casimir 
Delavigne 37. XIII, 

Ellg est folle par Mélesville 208. 

Embrassons-nous Folleville par 
Labiche et Lefranc 370. 

Encore des Ménechmes par J, N. 
Picard 245. 

Les Enfants d'Éidouard par Cas. 
Delavigne 115. XX. 

L'Enfant trouvé par Picard et 
Mazères 102, 

En pénitence par 
geois 282. 

L'Épée de mon père par Desnoyer 
et d'Avrecourt 182. 

Est-ceun réve? p. Rougemont (39). 

Estella par Scribe 141. 

Esther par Racine 163. XXIV. 

L'Étoile du Nord p. Scribe 397a. 

Etre aimé ou mourir par Scribe 
et Dumanoir 146, 
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Une Famille au temps de Luther 
par Delavigne 162. 

La Famille Jabutot p. Bracier 100. 

La Famille Riquebourg p. Scribe 79, 

Une Faute par Scribe 73. 

Faute de s'entendre par Duvey- 
rier 279. 

Une Famme qui se jette par la 
fenétre par Scribe 342, LI, 
La Femme qui trompe son mari 
par Morean et Delacour 371. 
Les Femmes qui pleurent par 
Siraudin et Thiboust 413. 

Les Femmes savantes par Molière 
306. XXXVIII. 

La Fiammina par Uchard 404, 

La Fille de lavare par Bayard 
et Paul Duport 144. 

La Fille de Dominique par de 
Villeneuve et Charles 350. 

Une Fille d'Eve par Dumanoir et 
Camille 202, 

La Fille d'honneur par Duval 91, 

La Fille du Cid par Delavigne 298 


Une Fille terrible pnr Deligny 374. 

Le Fils de Cromwell p. Scribe 278. 

Le Fils naturel par Dumas fils 406. 

La Fin du mois par Mazéres 62. 

La Foire aux Idées par Leuven 
et Brunswic 353. 

Follette par Ancelot 317. 

Les Fourharies de Scapin p. Mo- 
lière, LVI. 

La France pittoresque par Thénu- 
lon et Desmares 149. 

Frisette p. Labiche et Lefrano (54). 


Gabriella par Ancelot et D. 323. 
Le Gamin de Paris par Bayard 
et Vanderburch 160. XLVII. 
Les Gants jaunes par Bayard 258. 

Le Gardlen par Scribe 114. 

Le Gendre de Mr. Poirier par 
Avgier et Sandeau, LVIII. 

Béneviàve, ou: la jalousie pater- 
nelle par Scribe (491, 

Beorge Dandin par Moliére 276. 

Le Grace de Dieu par d'Ennery 
et Lemoine 313, 

La grande dame par Bayard 90. 

Les Gronouilles qui demandent un 
roi p. Clairville etc. 354. 


L'Hahit ne fait pas la moine par 
St. Hilaire et Duport 250. 

La Наіпе d’une femme v. Scribe 29, 

Halifax par A. Dumas (36). 

Henri Hamelin par Souvestre 218. 

Henri Ill. et sa cour p. Dumas 206. 

L'Héritière p.ScriheetDelavigne23 

Hernani par V. Hugo 56. LII. 

UneHaure de mariage p.Etienne142 

Heure et malheur par Duvert, 
Alexandre et Lauzanne 104, 

L'heurouse erreur p. Patrat 171. 

L'Homéapathie par Fournier et 
Biéville 169, 

L'Homme propose et Dieu dispose 
par Leclercq 274a. 

L'Honneur et l'argent p. Ponsard. 
XLI. 

Horaco p. Corneille 265a. X Vla, 

Haraoe et Lydie par Ponsard 363. 


L'Hôtel garni p. Désaugiers 257, 
L'Humariste par Leclereq 255a. 


11 faut qu'une porte soit ouverte 
ou fermée par A. de Musset 360. 
L'Image par Scribe et Saurou 344. 
Les Indépendants p. Seribe 180, 
XLI. 
Indiana et 
Bayard 267a, 
L'invitation 21а valse p. Dumas 403, 
Iphigénia par Racine 120. XII, 


Japhet par Scribe 243. 

Jean, ou: les fruits de l'éducation 
par Théaulon 194. 

Jeanne d'Arc par Alex.Soumet 358. 

Jeanne Mathieu par Fournier 373. 

Le Jeu de amour p. Marivaux 239. 

Jeune et vieille par Scribe, Méles- 
ville et Bayard 71. 2 

La Jeune femme colère p. Etienna 
219. XLII. 

Le jeune homme à marier par De- 
lestre, Desvergers es Varin 103. 

Le Jeune homme en lotérie par 
Alex. Duval 140. 

Le jeune Mari par Mazéres 24. 

La jeune Marraine par Scribe, 
Lockroy et Chabot 14. 

Une Jeunesse orageuse par Des- 
noyer 307. 

JohinetNauette p.Carré etBattu377, 

La Joie fait peur par M. de Girar- 
din 400, XXVII, 

Le Joueur par Regnard 199. 


Charlemagne par 


Kean, ou: Désordre et Génie par 
Dumas 316. LX, 
Kettly par Duvert et Paulin 105. 


Lady Tartuffe par Mme. Em. de 
Girardin 396. XXI. ь 

La Lectrice par Bayard 139. 

Lekain à Draguignan par Forges 
et Vermond 211. 

Léanide, ou: la Vieille de Suresna 
par Villeneuve et St.-Hilaire 16. 

Livre lil, Chapitre I. par Pierr 
et Luferrière 369, 


Loïsa pnr Mme. Ancelot 318. 
Lorenzino par Alex. Dumas 264. 
Le Lorgnon par Scribe 130. 
Louls XI. p. Delavigne 93. XXXIV. 
Louise, au: la Réparation par 
Scribe, Мё1свуШе et Bayard 44. 
Luereeg par Ponsard 285. L. 
Lucrèoe Borgia p. Vict. Hugo 110. 
La Lune de miel par Scribe, Mé- 
lesville et Carmouche 21. 
Luxe et indigence, ou: le ménage 
parisien p. d'Epagny (31). 


Madame de Cérigny par Bayard 
et Regnault. 334. 

Madame de St-Agnés par Scribe 
et Vurner 12. 

Madame du Barry p. Ancelot 78. 

Mme. et M. Pinchon par Bayard, 
Dumauoir et Dennery 387. 

Madame Lavalette par Barthelmy, 
Brunswick et L'hérie 76 

Madame Sorbet p. Leclereq 271a. 

Mlle. Dangeville par de Villeneuve 
et Livry 296. 

Mlle. de Belle-Isle p. A. Dumas 204. 

Mlle. de Seigliére par Sandeau 392. 
XIV. 

Mahomet par Voltaire 214. 

LaMaitrasse p.Merville,Leroux 27, 

La Maîtresse de maison par Mé- 
lesville et Carmouche (25). 

Le Malade imaginaire par Molière 
209. ХХІ. 

Les Malheurs d'un amant heureux 
par Scribe 117. 

Malvina par Scribe 2, XL. 

La Manie des places par Scribe 
et Bayard 49, 

La Mania des Proverbes par Le- 
clercq 259a. 

La Mansarde des Artistes par 
Scrihe ete, 28. 

Ma place et ma femme par Bayard 
et Wailly 61. 

Le Marchaad de jouets d'enfant 
par Mélesville et Guillard 380. 

Un Mariag8 à rompre p. Fournier 
et Arnou!d 251. 


Mariage au tambour par Leuven 
et Brunswick (35). 

Le Mariage d'argent par Scribe 
2290 -X NN 

Le Mariage de Figaro par Beau- 
marehais 245, 

Le Mariage de raison par Scribe 
et Varner 8. 

Un Mariage raisonnable par An- 
celot 166. 

Un Mariage sous l'empire par 
Ancelot et P. Duport 173. 

Le Mari à la campagne p, Bayard 
et Vailly 305. XXXV, 

Un Магі charmant par Dumanoir 
et Lafargue 157. 

Le Mari de la veuve par Mme. 
8. Gay 135. 

Le Магі de la veuve p. Dumas 330, 

Marie-Jeanue p. Dennery et Mel- 
lian 319. 

HarieMignot p.Bayard etDupori35. 

Marie, ou: les trois époques par 
Ancelot 168. 

Marie Stuart p. Pierre Lebrun 359. 

Le Mari et l'amant par Vial 190, 

Marie Tudor p. Victor Hugo 122. 

Marino Valiero p. Delavigne 315. 

Магіоп de Lorme p. V. Hugo 82. 

Un Mari qui se dérange par Cor- 
mon et Grange 336. 

Le Marquis de Pomenars p. Mme, 
Sophie Gay 68. 
La Marquise de Senneterre par 
Mélesville et Duveyrier 253. 
Un Matelot p. Sauvage et de Lurieu 
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Mathilde par Eug. Sue 284. 

Mathilde, ou: la jalousie p. Bayard 
(4017. 

Le Matin et le soir p. Dartois et 
Eugéne 46. 

Maurice, p. Mélesville ct Duveyrier 
215. 

Une Mauvaise nuit est lien 
passée par Honoré 376, 

Le Medicin malgré lui p. Molièra 
314. XXVIIT, 


Les Mémolres des denx jeunes 
mariées par Dennery 299. 

Les Mémoires du diable р. Arago 
et Vermond. 268. 

Mémoires d'un colonel d'hussards 
par Scribe et Mélesville 99. 

Le Menteur par Corneille 401. 

Le Mentaur véridique par Scribe 
et Mélesville 50. 

Une Mòra par Bayard 127. 

La Mère au bal et la fille à la 
maisou par Thénulon 34. 

La Mére coupable par Beaumar- 
chais 246. 

Іл Mère de famille par Dennery 
et Lemoine 347. 

La Mère et la fille par Empis et 
Mazéres 70. 

La Mère rivale p. C. Bonjour 45. 

Mérape par Voltaire 252a. 

Mes derniers vingt sols p. Théaulon 
et Ramond 1. 

Michel Bremond p. Viennet 327. 

Micliel et Christine par Scribe et 
Dupin 52. 

Michel Perrin n.Mélesville 129. XV. 

Le Misanthrope par Moliére 184. 
XXXVII, 
Mithridate par Jean Racine 308. 
Le Mohilier de Rosine p. Leuven, 
Brunswick et Giraudin 379, 
Le Moineau de Lesbie pnr Bar- 
thet 361, е 

Moiroud et compagnie р. Bayard 
et Delorme 163. 

Un Moment d'ifnprudenco рат 
Wafflard et Fulgence 40. 

Man étoile p. Scribe 398, XXVI, 

Une Monomanie p.Scribe et D. 101. 

Monsieur Botte par Dupeuty et 
Villeneuve 63. 
Mr. Cagnard, au: les conspirateurs 
par Dumersan et Brazier 85. 
Mr. et Mme. Galochard p. Xavier, 
Duvert et Lauzaune 340. 

Un Monsieur et une dame par 
Xavier et Duvert 252. ' 

Mr. Jovial, ou: l'Huissier chanson- 
nier p Tbhéan!on et Choquat 7. 


Un Monsieur, qui prend la monche 
p. Marc-Michel et Labiche 408. 

Les Moralistes p.SeribeetVarner 4. 

Mr. Musard par Picard 229. 

Les Mystères de Paris p. Sue 297. 

Nanon, Ninon et Maintenon p. Thé- 
aulon, Dartois et Lesgnillon 294. 
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La Міаїѕе de Saint-Flour p. Bayard 
et Lemoine 378. 
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p. Brazier, Carmouche et J. 59. 

Naémie p. Dennery et Clément 526. 

Le nouveau Pourcenugnac pat 
Scribe et Delestre-Poirson 38. 

La Nult aux soufflets p, Dumanoir 
et d'Ennery 277. 

L'Octogénaire par Bayard 213. 

L'Ombra d'un amant p. Fournier 
€t Clairville 249, 

L'Oncle rival p. Mélesville 84. 

On demande un gouverneur par 
Decourcelle et Gaimë 407. 

Oscar par Scribe, 269. 

L'Oubli par Duport 87. 

Le Parasite par Picard 256. 

Les Parents de la fille p. Arvers 
et Davrecour 207. 

Le Parrain p. Delestre, Scribe et 
Mélesville 66. 

Partie et Revanche par Scribe, 
Francis et Brazier 143. 

Pas de fnmée sans feu p.Bayard 367. 

Passé minuit par Lockroy et 
Anicet-Bourgeois 210. 

La Passion secréle p. Scribe 158. 
LI. 

Paul et Jean par Bayard 216. 

Le Paysan perverti p. Théaulon 9. 

La Pensionnaire mariée p Scribe 
et Varner 167. 

Le Père de la débutante p. Bayard 
et Théaulon 178. 

La Perle des maris par Bayard, 
Philipp D. etc. 83. 

Les Perroquets de la mère Phi- 
lippe par Dartois 30, 


Les petites miséres de la vie hu- 
maine par Clairville 298. 

Le Petit-fils p.Bayard et Vnrner 390. 
Les petits moyens par Lemoine, 
Labiche et Decourcelle 372, 

Phèdra par Racine 159. IX. 

Philippe par Scribe, Mélesville et 
Bayard 60. 

Le Philtre champenois par Méles- 
ville et Brazier 88. 

Le Piano de Berthe par Barrière 
et Lorin 388. 

Plerre-le-Rouge par Rougemont, 
Dupeuty et Antier 291. 

Les Plaldeurs par J. Racine 338. 
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Léon Gozlan 411. 

Le plus bean jour de la vie par 
Scribe et Varner 69. 
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Palyeucte par Corneille 290, 
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La Popularité p. Delavigne 197a. 
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par Mélesville 41. 
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liére 402, 
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Bourgeois 234. 
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(21). 
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Souvenirs d'enfance par Scribe 
10, XLV. 

Les ргатіёгеѕ armes de Richelieu 
par Bayard et Dumanoir 272. 
LesPra]ets de mariage p.Duval 311. 
La Propriété c'est le vol p. Clair- 

ville et Cordier 353. 
Le Pratégá par Rosier 279a, 


| La Protégée sans la savoir рат 
Scribe 337. 

Le Puff par Scribe 351. 

La Puritaine p. Paul Duport 109. 


Le Quaker et !a danseuse par 
Scribe et Dnport 19. 

Quand l'amour s'en va par Lau- 
rencin et Marc-Michel 293. 

La Quarantaine p.Scribe et Ma- 
zères 19. 


Rahelais p. de Leuven etCharles 89, 

Rehaona par Scribe 209. 

La Relne de seize ans p. Bayard 
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Renaudin de Caen par Duvert et 
Lauzanne 254. 

Le Retour p. Scribe et Dupin 133, 

La Revanche p. Roger et Creuzé- 
de-Lessert 74, 

Le Rôve du mari р. Andrieux 201. 

Riche d'amour p. Xavier etc, 329, 

Les Rlvaux d'eux mêmes par Pi- 
gault-Lebrun 164. 

Rodogune p. Pierre Corneille 255, 

Rodolphe, ou: frère et soeur par 
Scribe et Mélesville 200. 

Le Roi s'umuse p. V. Нидё 112. 

Le Raman d'une heure, ou; la 
folle gageure par Motfmaun 47. 

Le Raman intime p. Fournier 286. 

Rue de la lune p. Karin et Rozier 322. 

Виу Blas par Victor Hugo 195. 


Salvoisy par Skribe, Rougemont 
et de Comberousse 136. 

Sans Nom par Théaulon 191, 

Le Sauveur p. Halévy et L'hérie 
126. 

Le Savant p. Scribe et Monvel 125, 

Schuhry p. Duport et Forges 176, 

La seconda année par Scribe 43. 

Secours coutre l'incendie p. Le- 
franc et Nyon 394, 

Un Seorat p. Arnould et Fournier 
960. : 

Le Sacretaire et le cuisinier par 
Scribe et Mélesville (50). 


La Semaine des amours p. Phi- 
lippe D. et Julien de M. 48. 
La Séparation par Mélesville et 
Carmouche 75. 

Le Serrurier p. Bayard et Van- 
derburch 98, 

Shakespeare amoureux p. Duval 
280. 

Simpla histoire par Scribe et de 
Courcy 15. 

La Somnambule p. Зее et De- 
lavigne 17. 

Un Saufflat n'est jamais perdu 
par Bayard 385. 

Le Sourd, ou: l'auberge pleine 
par Desforges 65. 

Stockholm, Fontainebleau et Rome 
par A. Dumas 236. 

La Suite d'un bal masqué par 
Mme. de Bawr 39. 

Les Surprises par Scribe 301. 


Le Tartuffe pur Molière 77. II. 
Le Testament de César p. Lacroix 
356. 
Le Testament de Oësar Girodot 
par Bolot et Villetard LIX. 
Théabald p. Scribe et Varner 11. 
Un Tigre de Bengale par Boisse- 
barre 368. 

Tiridate par Scribe 261. 

Tony, ou: les canards par Brazier 
et Mélesville 31. 

Toujours où l'avenir d'un fils par 
Scribe et Varner 108, 

Toutlamondiana (Tout le monde 
y en a) [Recueil de calembourgs, 
jeux de mots, pointes, rébus etc.] 
par Philantrape 280a. 

Les trois péchés du diable par 
Varin et Lubize 325. 

Les trois quartiers par Picard et 
Mazéres 53, LVII. 

Trop heureuse par Ancelot et 
Leroux 185, 


Le Tyran domestique p. Duval 81 
Le Tyran d'un femme p. Bayard 
et Regnault 270. 


Valérie р. Scribe et Mélesville 42. 

Vatel, ou: le petit-fils d'un grand 

, homme par Scribe 267. 

La Veille du mariage p. Vernisy 
325a. 
La Vendetta par Dumanoir (51). 
La Vengeanos italienne par Dé- 
lestre, Scribe et Desnoyer 97. 
Les Vêpres siciliennes par Cas 
Delavigne 365, 

Le Verre d'eau p. Scribe 240. I, 

Veuve et garcon p.de Colombey 223, 

Le Vicomte Сігоћёе p. Laurencin 
et Marc-Michel 332, 

Le Vicomte de Letorières par 
Bayard et Dumanoir 281, 

La Vie de Molière p. Dupenty et 
Arngo 107. 

Le vieux général par Desvergers 
et Varin 25. 

Le vieux mari par Scribe et M^- 
lesville 26, 

Les vieux péchés par Mélesvill* 
et Dumanoir 113. 

Le Village pur Oct. Feuillet 40 eyg 

Virginie par Latour 362, 

Voltaire en vacances p. Villeneuv. 
et de Livry 235. 

Vouloir c'est pouvoir paf Ancelot 
et de Comberousse 177. 

Le Voyage à Dieppe p , Wafflard 
et Fulgence 226. X. 


Yelva, ou: L'orpheline russe par 
Scribe, Devilleneuve et Desver- | 
бега 13. XLVIII. 


Zaïre par Voltaire 187. 
Zoé, ou: l'amant prêté par Scriba 
et Mélesville 181. 
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